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L'Evefque, le Clergé, le Chapitre, & les Chanoines de 
l'Eglife d'Amiens, remontrent très- humblement à Voftre 
Majefté : Que fi dans le procès que leur a intenté le fieur de 
Bar Gouuverneur particulier de la ville d'Amiens , au fujec 
de l'encenfement , la Requefte d'intervention du fieur de Ho- 
denc Doyen de l'Eglife Cathédrale d'Amiens a paru d'abord 
à V. M. inutile à la décifion de ce différend des parties princi- 
pales, Ils ofent efperer, qu'Elle jugera tout le contraire de 
cette féconde Requefte. Parce qu'en amplifiant les erreurs de 
fa première , ôcy ajoutant de nouvelles impollures , encore 
plus dignes dereprehenfion, il croit avoir dignement foûtenu 
les prétentions dudit fieur de Bar , de tout ce qui n'efl pas de 
laconnoifTance d'un homme de fa profeffion. Et il le fait fur 
des principes, &t par des raifonnemens , qui ne pouvoient par- 
tir que d'une doctrine , aura" erronnée , que I'eft celle, dont ce 
Doyen a pris plaifir de groffir ce dernier Ouvrage de fa mali- 
gnité, &. de fon chagrin, contre fon Evefque, & contre fa pro- 
pre Compagnie, dont il fe fait, à fon gré , &. de fon autorité 
privée, le Chef 3 le Régent, le Supérieur & leMaiftre. 
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De forte, que comme par cette dernière Requefte le fieur 
de Hodencq ne fe contente pas de défendre l'intereit par- 
ticulier , qu'il s'imagine avoir en l'événement de cette Cau- 
fe ; mais qu'il entre encore plus avant , en la défenfe des 
prétendus droits du fieur de Bar , en fe rendant le dé- 
nonciateur & l'accufateur public desSupplians; ils efperenc 
que V. M. leur permettra de s'en défendre , comme ils y 
font obligez , par l'exa&e réfutation des erreurs, des faufTe- 
tez , & de toutes les vaines illufions dont elle eft remplie. 

Sa première Requefte d'intervention a trois differens ob- 
jets. 

Le premier , de luy acquérir un nouveau droit ( c'eftainfi 
qu'il l'appelle ) en établiflant dans leur Eglife trois differen. 
tes nouveau tez : 

La première , d'y eftre encenfé avant les Officiers revê- 
tus. 

La féconde , de l'eftre du bas en haut. 

Et Iatroifiéme,d'eftre encenfé de deux Encenfoirs & par 
deux Acolytes. 

Le fécond objer, de cette intervention de ce Doyen eft, 
de s'attribuer , s'il peut , la qualité &. les fondions de Député 
nay dans toutes les deputations capitulaires , & mefme dans 
l'Aflemblée Diocefainedu Clergé. 

Et le troifiéme , le pouvoir de régler feul , toutes les Céré- 
monies du Chœur de cette Eglife. 

Mais fa féconde Requefte, de laquelle les Suppliansont 
eu communication, par les mains du fieur Marquis de Cha- 
fteauneuf , tendante aux mefmes fins , contient contre les 
Supplians , quatre differens chefs d'accufations & de calom- 
nies , également dignes de chaftiment. 

Le premier , d'avoir manqué au refped & à l'obeiffance 
qu'ils doivent à V. M. dans l'exécution de i'Arreft du 18. 
Janvier 1678. 

Le fécond, d'avoir avancé que V. M. ne pouvoit régler ce 
différend d'entre-eux&: ledit fieur de Bar. 

Le troifiéme, d'avoir débité des imprimez, remplis de pro- 
pofitions contraires à la vérité , & au droit perfonnel de V. M. 
êc de luy avoir ofté le rang qu'elle doit avoir dans les prières 
publiques & dans les honneurs de PEglife. 



Et le quatrième , dont il porte le coup à la probité , à l'hon- 
neur, & à la perfonne de l'Evefque feul , & qui n'eft pas moins 
contraire à la vérité que les trois autres ; eft, d'avoir tiré en 
deux fois fur le Clergé, pour fournir aux frais de ce procès^ 
des fommes confiderables , qu'on ne manquera pas (dit-il) 
de lever fur les pauvres Beneficiers duDiocefe. 

Mais , SIRE, comme ces quatre calomnies ne font foû- 
tenues que par des faits fuppofez contre la vérité , par des pro- 
pofitions pleines d'erreur, empruntées des hérétiques , ou 
d'Auteurs fufpedb dans lafoy : par une ignorance affeclée de 
tous les ufages de rEglife,& enfin par des chimères forgées 
à plaifir dans l'imagination maligne , d'un homme naturelle- 
ment proceffif : Les Supplians, aufquelsil eft facile d'en con- 
vaincre lafaufleté , par des preuves irréprochables, efperent 
delà Juflice deV.M. qu'elle voudra bien condamner ce Ca- 
lomniateur à toute la réparation, qui eft deucàla grandeur 
de l'injure, & à l'excès de tant de différends outrages. 
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François de Hodencq Frefire , 
Dotteur en Théologie de la Fa- 
tuité de Paris , Doyen de l'E- 
glife Cathédrale d'dmiens , re- 
montre très. humblement à Vofire 
Majeflé , qu'on luy lient de fi. 
gn'ifier une longue Requefte , par 
laquelle il apprend que le fteur 
Eve/que , Clergé , Chanoines & 



LE commencement de 
cette Requefte eft un di- 
gne prélude des quatre ca- 
lomnies du fleur Doyen , def- 
quelles les Supplians deman» 
dentjufticeà V.M.ileftcom- 
pofé de trois ou quatre fauf- 
fetez manifeftes. La féale in f : 
pe&ion de fa Requefte d'in- 
tervention en ce procès, peut 
démentir la première faujfeté 
par fon propre fait, en jufti- 
fiant, qu'ils ne l'y ont point 
appelle,^ que fi par cette Rew 
A ij 






4 
Chapitre d'Amiens fe formali- quefbe les Supplians fe défen. 

font , a Ec fe fontparcie contre dent contre luy , comme ils y 
luy, b de ce qu'il n'a pas empê- font obligez ; il a dautant 
ché l'éxecution de l'Arreft du moins deraifon de s'en plain- 
28. Ianvicr dernier obtenu par le dre, que c'en: luy qui l'a bien 
Jieur de Bar Gouverneur d'Amies, voulu de la forte, en fe de- 
pour jouir par luy de l'honneur de clarant ainfi l'ennemy des 
l'Encens en la forme & manière droits de l'Eglife, afin de fa. 
qu' il efl ordonné . Ils fe plaignent vorifer l'entreprife de leur 
de ce que le Suppliant c a donné partie adverfe. 
ordre de l'exécuter , & difent 2. Faujfeté , b II n'eft pas 
qu'Une l'a pu ny dûfaire. Et pour vray, que les Supplians fefor- 
avoir ainfi obeï d aux ordres de malifent contre le Doyen, de 
V. M. ils concluent contre luy a ce ce qu'il n'a pas empefché l'e. 
qu'il fit condamné envei s eux xecution de l'Arreft diuS. 
en tom leurs dépens , dommages, Janvier 1678. puis qu'ils l'ont 
& inierefts,foujferts & àfoujfrir. exécuté eux - mefmes le jour 

des Rameaux , par le pur ref- 
pect qu'ils portent au Nom , &à l'autorité de V. M.auxpro- 
relations refpectueufes de fe pourvoir vers elle- mefiïie,concre 
cet Arreft, pour la confervation des ufages de leurEglife. 

3. Faujfeté , c II n'eft pas vray , que les Suppliant fe plai- 
gnent de ce qu'il a donné ordre d'exécuter ledit Arreft. Mais 
ils fe plaignent, de ce que, fous prétexte de l'exécuter , ce 
qu'il devoit faire de concert avec le (leur Evefque 8c leCha- 
pirrej il l'a voulu faire feul, & de fon autorité privée, 6c le faire 
a fa mode. Ce qu'il ne devoit pas faire. Et foûtiennent, qu'il 
n'enaufé de la forte ,qu'afin d'ufurper un pouvoir, & des hon- 
neurs qui ne luy appartiennent pas. 

4. Fauffeté, iln'efîpas vray , que les Supplians ont conclu 
contre luy , pour avoir obeï d aux ordres de V. M. mais c'eft 
pour eftre intervenu en cette Inftance , Se s'y eftre rendu par- 
tie contre l'Eglife: pour avoir prefenté une Requefte, &pro. 
duit des procès verbaux 6c des actes pleins de faulîetez: pour 
avoir voulu pervertir les ufages de leurEglife, & s'attribuer 
un nouveau droir, que l'Arreft ne luy donne pas: pouravoir 
voulu prendre fur le Chapitre un pouvoir qui ne luy convient 
pas, & ufurper des qualitez & des titres, qui neluyfontpas 
deus : pour avoir affecté de jetter dans l'affaire , une confufion 
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de laquelle il pûft tirer quelque avantage particulier: & encore 

principalement pour avoir voulu commettre l'Eglifè avec 
V. M. 

Voila „ S I R E , pourquoy on a pris des conclufions con- 
tre luy , ik. non pas pour avoir voulu faire exécuter l'Arreft : 
car tout le monde convenoit de l'exécuter. 

Première Calomnie. 

IL II. 

Voila , SIRE, la conclufion Les S up pli ans ont manqué au 

de cette Requefie fignifiée le 5. rcfipeci et à l'obeïjfaxce qu'ils doi- 

Sepembre 1678. il ne fe peut ventaVofireMajcfié. Le fieur 

rien voir de plus déraifonnable . de Hodencq enveloppe cette 

Car outre qu'on ne peut pas faire première Calomnie d'un ver- 

voir , qu'on ait fait fignifier au- biage , de la confufion duquel 

tune oppojition audit Arrefi , au les Supplians ne laiffent pas 

moins avant les Fefies de Pafi. de colliger , qu'il leur impute 

ques : c efi que quand me/me on deux choies également fauf- 

feferoit opposé , ilejloit toujours Tes. L'une, qu'ils ont délibéré 

du devoir d'obéir par provifion s'ils executeroient l'Arreft du 

pour l 'honneur qui efi dû aux Ar- 28. de Janvier 1678. L'autre, 

refis qui portent le nom de V. M. que le jour de Pafques ils ont 

mais bien loin qu'on fe foit op- empêché , qu'il n'ait efté exe- 

/W, ledit Arrcft s' efi exécuté curé. 

fans contredit auxVefpresduDi- L'Eglife d'Amiens, SIRE, 

manche des Rameaux. Et il l' au- fe tiendrait convaincue , d'a- 

roit encore efié le jour de Fafques voir manqué au refpect & à 

fuivant y fienavoii exécuté les l'obeïflance qu'elle doit à V. 

ordres , que le Suppliant avoir M. fi ce qu'allègue le fieur de 

donnez , comme fin devoir l'y Hodencq étoit véritable. Car 

tbligeoit. îl le pouvoit , ejr il le elle convient avec luy, qu'il 

devoitftire : parce qu'il n'y avoit eft toujours du devoir d'obeïr 

fus à délibérer fi on exécuterait par provifion , pour l'honneur 

ou non cet Arrefi. On ne délibère qui eft dû aux Arrefts qui por- 

jamais là-defim. Et le Suppliant tent le nom de V. M. 

auroit efié coupable de contraven- Mais il n'eft pas vray ,primh y 

tion & de defobeiffance , s'iln'a. qu'on ayejamais délibéré nul- 

voit donné cet ordre : quand bien le part , ny à l'Evefché , ny au 

mcfmc les chanoines fie fitjfent Chapitre: fi on executeroir,ou 

tpptftz,. non , ledit Arreft. Puis qu'il 
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eft vray au contraire , que dans l'un & l'autre lieu on eft de- 
meuré d'accord de l'exécuter , aux proteftations refpe&ueufes 
defe pourvoir vers V. M. pour en demander l'interprétation 
ou la revocation. Ce qui a efté pratiqué dans tous les temps 
en pareilles occafions, par tous les fujets de V.M. fans que 

Î»erfonne les aye jamais acculez, d'avoir manqué au refpect et à 
'obeïflànce qui ïuy eft due. 

Secundo, Il n'eft pas vray encore, que l'Arreft n'ait pas efté 
exécuté le jour de Pafques. Car après qu'on eut encenfé l'Au- 
tel Se les Officians reveftus , on encenfa le Doyen, félon l'ufa- 
ge: & incontinent après on porta l'Encens au fleur de Bar,en la 
mefme manière qu'on l'avoit donné à ce Doyen. Et l'Arreft 
qui dit , qu'en l'abfence de l'Evefque on encenfera le fleur de 
Bar après le Doyen, & en la mefme manière, ne dit pas qu'on 
changera l'ordre du Choeur : qui eft de n'encenfer le Doyen 
qu'après les Officians reveftus , & dans les hautes chaires feu- 
lement , & non jamais du bas en haut , ce que le Doyen avoit 
ordonné. D'où il eft impoffible de ne pas conclure, que le 
Doyen n'a voulu ainfi exécuter l'Arreft à fa mode , Se fans la 
participation desSupplians 5 que pour s'acquérir contre l'ufâ- 
gede l'Eglife, le droit d'eftre encenfé avant les Officians revê- 
tus, du bas en haut, & par deux Acolytes. Et qu'il n'affe&e 
la gloire d'avoir feul exécuté l'Arreft y que pour avoir prétexte 
d'aceufer calomnieufement fes frères , de n'y avoir pas voulu, 
obeïr , quoy qu'ils ayent obeï en effet. 

Il ne fè peut rien voir de fi pitoyable , que les contradictions 
dans lefquelles s'enveloppe 8c s'embarafTe icy le Doyen. Et 
e'eft en cette rencontre, où l'on peut dire avec le fàint Prophè- 
te , que l'iniquité s* eft démentie elle -mefme. Car il accule ôc 
juftific en mefme temps. Il aceufe les Supplians , d'avoir déli- 
béré s'ils executeroient, ou non, cet Arreft , Se de s'eftre oppo- 
fèz à fon exécution. Et il confefle , qu'ils l'ont exécuté fans 
contredit dés le jour des Rameaux. Ce qui eft une preuve, 
qu'ils n'ont pas délibéré , s'ils l'executeroient , ou non. Il veut 
qu'ils fbient coupables, pour n'avoir pas voulu obeïr à l'Ar- 
reft : & il demeure d'accord , qu'ils y ont obeï. Ainfi d'un mef- 
me traiâ: de plume , il les aceufe enlesjuftifiant, & il Jesju- 
ftifie en les aceufant. Et l'on ne peut difeerner autre chofe à 
travers les nuages efpais de ce galimatias r finon qu'il eft bien 
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fâché, qu'on n'ait pas exécuté l'Arreft à fa mode : & qu'il vou- 
drait bien, qu'on luy eut toute l'obligation de l'avoir fait exé- 
cuter. Bien que tout le monde f cache, qu'il n'a autre part dans 
cette exécution y que celle d'avoir empêché, qu'elle n'ait eflc 
faite avec autant de tranquillité, qued'obeïfTance à V.M.& 
d'avoir traverfé par fes chicanes, la manière refpectueufe, avec 
laquelle l'Arreft a elle receu , & exécuté de tout le monde. 
///. III. 

C'eft pourtant , S I R E , ce Si cette Requefteeft pleine 
qui luy a attirêtoutes les injures , d'injures , comment n'en mar- 
dont ladite Requefte eft remplie, que-il aucune en détail? c'eft 
Mais ce qui confie le Suppliant, parce qu'en effet , elle n'en 
eïl que fa. conduite fe juliijied'eU contient pas une feule : fi ce 
le-wcfme. Elle cftaftezjxpliquée n'eft,que Je ficur de Hodencq 
dans les procès verbaux qu'il en prenne les faits alléguez pour 
a faits. Et dans la Requelfe qu'il des injures. Mais en ce cas, ces 
a tfiè obligé de bailler , pour ren- faits eflant exprimez dans les 
du raifon à y. M. de ce qui s'tfi Requeftes , & dans les pn ces 
fait pour l'exécution audit Arreft. verbaux qu'il produit , s'ils luy 

font injurieux , il' ne s'en doit 
prendre qu'à luy-mefme. Et non pas aux Supplians, qui ne 
lesemployent, que comme avouez de luy y &c pour leur fervir 
de défenfe, contre l'injufticedefes entreprîtes, ôc de fes vexa- 
tions. 

IV. I V. 

Et pour fe défendre de ce que On ne foupçonnera jamais 
ledit Jïeur de Bar ou autres luy le fieur de Bar ,de vouloir luy 
auraient voulu imputer. rien imputer. C'tit pourquoy 

il luy eft inutile de fe défendre 
contre luy. On connoift allez , qu'ils font d'intelligence dans 
cette affaire. Et l'on ne fçait que trop, que c'eft luy feul, qui a 
excité le fieur de Bar,à s'engager en ce mauvais pas, contre 1 E- 
glife. Dont peut, eftre la confiance , qu'il témoignoit avoir au 
fieur Evefque , l'auroit facilement prefervé. 

V. V. 

Les parties du Suppliant font II ne marque non plus en dé- 
bien voir, qu'ils ne fçavent ou ils tail aucun de ces emportemens 
en font , de s' emporter comme ils paflîonnez , dont il Ce plaine. 
font avec tant depajjion contre luy. Il a raifon néanmoins de rea- 
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fermer dans des termes généraux ces blâmes prétendus , & ce* 
calomnies, qu'il impofe au ConfeildesSupplians. Qui fçaitaf- 
fez, qu'il a pu & dû écrire contre lùy , comme il a fait dans la 
première Requefte des Supplians , & comme il fait encore dans 
celle - cy 5 pour ne fe devoir mettre que médiocrement en 
peine de l'approbation , ou de la critique , de ce peu diferec 5c 
peu fage correcteur de (on travail Si de fes ouvrages. 

Seconde Calomnie. 

VI. VI. 

Car il n'y a , SIRE s nyjufiice y . Il paroiftra , SIRE, dans 
ny raifon de le blâmer & de le ca- la fuite, que ce n'eft,ni fans ju- 
lomnïer , comme fait leur Confcil , ftice, ni fans raifon , que les 
qui a dreflé une telle Requefte , Supplians ont blâmé la con- 
dans laquelle il a ajfel^dit que V. duite dudit de Hodencq , fans 
M. ne pouvoit régler le diffe- toutefois calomnier fa perfon- 
rent dudit fieur de Bar,f» avan- ne. Et ils efperent que V. M. 
çant comme il a fait , que e'eftoit connoiftra,qu'ili ont eu raifon 
aux Conciles à faire tels Re- de contredire tous les faits 
glemens , & quil efloitaupou. qu'il a fuppofez contre la ve- 
voir du Concile Provincial de rite connue j ôc jugera qu'ils 
Rbeims de 1583. d'exclure de fe feroient fait inju ftice à eux - 
l'honneur de l'Encens les Gou- mefmes , s'ils ne s'eftoient pù3 
verneurs , qui reprefentent V. M. mis en devoir de s'en défen- 
dans le Chœur de l' Eglife,& qu'en dre, ôc de repoufler des ca- 
tjfet ce Concile les en avoit ex- lomnies fi manifeftes Si. fi ou- 
clus. trageantes , comme l'efl: celle 

qu'il impofe aux Supplians d'avoir écrit que V. M. ne pouvoit pu 
terminer le différent dudit fieur de Bar. 

Les Supplians , S I R E , demanderoient volontiers audit de 
Hodencq, oùeft-ce qu'il alûcettepropofition? En quel de 
leurs écrits il a vu une fi ridicule impofture ? En quels termes 
elle y eft énoncée ? Non , S I R E , les Supplians n'ont jamais 
efté capables de concevoir une fi grande abfurdité. Toute leur 
conduite juftifie le contraire. S'ils necroyoient pas queV.M. 
peut juger ce différent , pourquoy auroient-ils recouru à fa 
juftice contre cette entreprife dudit fieur de Bar ? Pourquoy 
luyauroient.ilsprefenté leurs Requeftes ? Pourquoy , SIRE, 

vous 
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vous auroienc-ils , non feulement reconnu 3 mais demande 

pour Juge ? 

Cette Calomnie n'a efté forgée que dans l'imagination de 
ceDodeur: elle eft de fa pure invention, & ne fe trouve que 
dans fes écrits. Les Supplians, SIRE, croyent &. font ravis 
d'en faire icy une confeffion publique , pour confondre ceux 
qui les calomnient. Ils font perfuadez que V. M. comme le Dé- 
fenfeur delaFoy & des faims Canons^commele Confervateur 
de la Religion r comme le Protecteur de l'Eglife , & le Souve- 
rain de tous ceux qui la compofent dans fon Royaume , peut, 
non feulement terminer par fon autorité ce différent ; mais 
tous ceuxdemefme nature, qui peuvent naiftre entre tous fes 
fujets , tant Ecclefiaftiques, que Laïques, de quelque qualité 
qu'ils foient. Ils font mefmes convaincus, que ces fortes de con- 
teftations ne peuvent eftre terminées avec fuccés dans le 
Royaume , fans l'interpofition de Voftre Autorité Royale. 
Parce qu'Ellea le pouvoir de maintenir la difeipline de l'Eglife, 
& d'arrefter les entreprifes que font les Laïques fur Ces Loix 6c 
fur fes Privilèges, par la force ôc la vigueur qu'elle donne aux Anic.'n. 
facrez Canons. Et ils font perfuadez par plusieurs expériences, ut quos fa- 
de la Vérité de l'Oracle du Concile d'Arles qui décide: qu'il TdSnhfo 
faut, que la Puifïànce Royale retienne ceux que la remon- nonfleftit 
trancedesPreftres ne peut contenir: & qu'elle ferve de frein acl ^ lftl " 
auxegaremens de ceux que la Religion ne peut ny tiechir , ?a iis pote- 
ny arrefter. ft asab «<*■ 

Les Supplians font très - perfuadez , que ce pouvoir de côïrceat. 
terminer ces fortes de differens , qui concernent la difeipli- 
ne extérieure , ÔC qui ne naiflent que trop fouvent des en- 
treprifes des Laïques contre l'Eglife 3 eft attaché à Voftre 
Sceptre: que vous l'avez receuavec la Couronne : & que V. 
M. le poflede à plus jufte titre , que tous les autres Souverains, 
par fes qualitez fingulieres , de Roy de France , de fils aîné de 
l'Eglife, Se de Roy Très- Chreftien. Qu'il vous elt échu com- 
me une partie de voftre héritage , & de la fucceffion de vos Pè- 
res , qui n'ont jamais manqué de l'employer en de pareilles oc. 
cafions. Et ils font témoins que V. M. s'eft engagée de les imi- 
ter, parle plus folemnel de tous lesfermens; 5c qu'en toutes 
rencontres elle s'en acquitte, pour la gloire de pieu , avec une 

B 



fidélité inviolable. Parla, SIRE, V.M. peut juger, combien 
leur eftfenfible l'outrage que leurrait ce Doyen : quand il leur 
impute d'avoir dit , que V. M.na pas le pouvoir de terminer k 
différent qti 'ils ont avec lefieur de Bar. Non , SIRE, les Sup- 
plians n'ont jamais douté, que V.M. n'eut le pouvoir de terni 
ner le différent du fieurde Bar. Comment en auroientilsdou. 
ré? eux qui font profeilion de croire, que V.M. a le pouvoir de 
faire des Loix pour autorifer les décidons de la Foy & les règle. 
mens de la difcipline. Bien que leur partie veuille leur impofer 
dédire le contraire j par ce qu'ils ont écrit, qu il appartient mx 
Conciles de f. lire des reglemens pour la difcipline de l'Eglife, 
Oiiy , S I R E , les Supplians le croyent, & font tellement per- 
fuadez de cette verité 5 qu'ils n'efliment pas queles Reglemens, 
que font les Conciles pour la difcipline de l'Eglife ,puiffent 
eftre pleinement exécutez , s'ils ne portent le caractère de 
Voftre Autorité Royale. Ils fçavent que dans tous les fiecles 
precedens, auffi-bien quedanslenoftre, on a toujours deman- 
dé , que ces Reglemens fuflent autorifez par vos Déclara. 
tions, & par vos Edics , fans lefquels ils ne peuvent eftre, ni 
favorablement receus des peuples , ni exactement obfervez. 

Il eft vray , SIRE, que les Supplians ne difent pas, comme 
l'a dit ce Docteur dans fa première Requefte: que V.M. peut 
faire des Loix dans l'Eglife , comme par tout ailleurs. Mais ils di. 
fent, que fans entreprendre fur l'autorité Ecclefiaftique, elletn 
peut faire , & qu'elle en fait fouvent , hors de l'Eglife, é-fonrl'E- 
glif .Parce qu'ils la reconnoiirenr,auffi- bien que le grand Con< 
ftantin, pour l'Evefque extérieur à l'Eglife. 

En cela , S I R E , les Supplians ne conteftent pas Voftre 
Puiiîànce , comme leur impofèmalicieufement leur partie ad. 
verfe : mais ils reconnoifTent l'étendue que luy a donné le Dieu 
qui vous fait régner. Ils s'en tiennent à la croyance de tous les 
Monarques Chreftiens : à celle des Conftanrins , des Theodo- 
fès, des Marciens, &c. principalement à la croyance, de Clovis, 
de Charlemagne , de Louis le Débonnaire, de Charles le 
Chauve, de faint Louis, de Henry le Grand, de Louis le Ju- 
fïe , vos Auguftes PredeceiTeurs. 

Ils penfent, SIRE, & ils parlent , comme ont parlé les 
Théologiens &: les Jurifconfultes de Voftre Royaume , qui orw 
tous unanimement écrit : que les Rois ont toujours laiffe aux 
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Evefques, l'entière difpofîtion de tout ce qui regarde la Foy, 
les Sacremens & l'ceconomie intérieure Se fpirituelle de l'Egli- 
fe : & qu'ils ie fontrefervez le pouvoir d'examiner les Regle- 
mens, qu'ils font pour la police extérieure; parce qu'elle regar- 
de tout le Corps des fidèles, qui embrafTe les Laïques & les Lé- 
vites. Et quand après les avoir examinez , ils n'y ont rien trou- 
vé de contraire auxLoix du Royaume -, ils ont accoutumé de 
les homologuer: Se cette homologation eft le caractère de l'au- 
torité Royale , qui leur donne force deLoy dans tous leurs 
Eftats. Etc'eftpar là qu'ils ont acquis le mérite devant Dieu , 
&la gloire devant les hommes, d'avoir foûtenu , défendu & 
protégé PEglife en toute forte de manières & d'occafions. 

En un mot , S I R E , les Supplians n'ont point d'autre 
croyance fur cet article, que celle de V.M. témoigne avoir* 
& félon laquelle vous les gouvernez avec tant de fagefïe Se 
tant de bonheur. Ils s'expriment félon la manière dont vous 
agiflez. Vousfuivez en tout l'exemple de vos Auguftes Prede- 
cefTeurs : Se ils fe tiennent à la dodrine & à la foy de leurs pè- 
res. Ils ne difenr pas , comme ce Dodeur , que vous faites des 
Loix dans l'Eglife , parce que ni Vous , ni vos Auguftes Prede- 
cefleurs n'en avez jamais fait. Ils difent que vous en faites hors 
de l'Eglife, pour l'Eglife: parce qu'ils éprouvent avec com- 
bien d'avantage vous les faites tous les jours. Ils s'en tiennent 
à ce qu'ils lifent dans les Déclarations & dans les Edits, que 
vous avez faits pour foûtenirlesdecifionsdelaFoy , &Ies rè- 
gles de la difeipline. Et parce que s'ils jugent, comme en efE. j E 
ils doivent juger , de voftre foy par voftre conduite , ils ne peu- 
vent pas douter, que V. M. n'approuve leur fentiment, qui effc 
celuy de tous les Théologiens , de tons lesjurifconfultes , Se de 
tous les Monarques Cbreftiens. Et qu'elle ne regarde celuy du- 
dit de Hodencq , comme une opinion fufpecte & dangereufe 
dans la Foy, qu'il a puifée dans les Livres des Hérétiques, Se 
qui n'a jamais efté embraflée,que par des Princes in ridelles. 
Comme une opinion, qui -ne veut introduirelesRois dans leSan. Duo fmt> 
ctuaire , où Dieu ne les a pas appeliez v que pour en bannir les < i mbu . s ,. 

_ .. » • r »i rr rit, principah- 

Pontires , que Dieu y a établis : que pour confondre les deux termundu» 
PuifTances , l'Ecclefiaftique & la Royale ; dont la diflin- **"#: • 
&ion a toujours efté le defir des Sages , parce qu'elle eft la nrasfêcr* 
fource de toute forte de biens j& dont la confufionôt la mef- Pontificût, 

B ij 
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& Rcgia intelligence , a toujours eflé l'averfîon des gens de bien , parce 
chriftuV, qu'ils T'ont regardée , comme la fource de tout les maux. Une 
his digni- opinion , enfin , qui a attiré fur la perfonne & fur les Eftats de 
fthnâis ceux qui l'ont embraflée, toute forte de difgraces &de mal- 
officia û- heurs. Confiance, Valens, Juflinien , Heraclius, en font de 

SfSk funeftes exemples. 

m & chri- Mais , S I R E , la hardiefle de ce Docteur pafTe bien plus 
ftianiim- avant. Une s'arrefle pas à cette opinion , que les Théologiens 
pro «erna difenteflrey///Jw?£ â'hcrefie. Il en avance une autre, qui efl 
vha, Pon- hérétique en tmt t èc qui auroiteflé déjà cenfurée, fi l'on n'a- 
digcrtnr 1 & vo " c ^ mi é plus à propos, de donner à ce Docteur le temps de 
Pontific's, fe reconnoiftre , & de la retrader. Il ofle , SIRE, aux Con- 
piocuiiu c iJ es contre les paroles exprefles de la fainte Ecriture , & 
Hum rcrum contre la Foy de toute 1 ancienne tradition , le pouvoir de pure 
tamunimo- des Règlement pour la difcipline de l' Eglife. 
riai'ibusk- Lefaint Efprita eftably les Prélats pour gouverner l'Eglife 
gibus te- de Dieu : & ledit deHodencq veut que ce foient les Princes 
gIu}!pp Laïques qui la gouvernent. 

adAnaft. Le grand Ofius , le plus fçavant Evefque de l'Eglife , qui 
l,npe [f' d avoit prefidé au Concile de Nicée , parlant à l'Empereur. 
cJoi.cai- Confiance, qui femefloit trop avant dans le gouvernement 
•mm. de l'Eglife, luydifoit avec une fainte liberté , qu'il ne luy ap- 
*del' ' AtL- P ar cenoit pas de régler les Encenfemcns , & qu'il devoir s'en 
n.ife adsoh. rapporter aux Pafleurs, à qui Dieu en avoit commis le foin; 
TibiDcus comrne j- i U y J e foin de p-ouverner l'Empire. Et le Docteur 
commifit : Hodencq plus éclairé , que tous les anciens Pères de l'Eglife, 
«obis, qu* veut que ce foient les Rois, qui règlent les Encenfemens. Et 
frteoncre- après avoir dit dans fa première Requefle contre la Doctrine 
didic. Et invariable de tous les Siècles , .Qu'il n'eft pas du pouvoir nyde 
modumôui ^ competance du Concile de régler , comment , & à qui doivent 
tuumim- efire de fertile s honneurs Ecclejiajïiques, comme s'il s'efloit re- 
pciiumma- penty de n'avoir pas eflé afftz avant contre l'Eelife, il s'efl 

hgnis ocu- *,,■',, r . r j r> n » 

liscarpit, déclare plus ouvertement dans cette féconde Requefle , Se 
ccwnadicit prononce hardiment , qu'il n'appartient pas au Concile de faire 

ordinatio- i _ / ^-., n -\ j- ■! 1» i- i ■ 

ni divine: te ' s Reglemens. C eft a dire, comme il 1 explique plus particu- 
ita se Tu lierement & plus individuellement , de faire des Reniement 
fcnt EccTè- f our F Encenfement. Et il aceufe mefme les Supplians , d'avoir 
ûx, ad je commis un grand crime , quand ils ont dit que c'eftoit aux Con- 

«allés, ma- fâ f } f aif(; fc t j£ gfçdfoflts. 

gno cnmi- J a 



13 

SIRE, jamais homme n'a parlé avec tant d'indignité &c n iobno- 
de mépris des Conciles , où tout Chreftien eft obligé de croi- xius fias, 
re, comme un article de foy , que prefide le fâint Efprit, qui &&*„£ 
les afTemble. Jamais homme n'a condamné avec tant d'arro- funt ofa- 
gance,la conduite que les Conciles ont tenue dans tous les J£ s ^*^J 
Siècles. Car il ne s'en eft prefque point tenu , depuis la mort de beo. Ne- 
Jesus-C h R ist iufqu'à nous, qui n'ait fait des Canons & ? ue 'S ltUL ' 
des Ordonnances pour la difcipline. Il y en a un très-grand bisinterrk 
nombre , qui ont ordonné les places des Clercs &c des Laïques Imperiura 
dansl'Eglifc : qui ont marqué ceux qui doivent eftre dans le ^^0. 
Chœur, 6c ceux qui n'y doivent pas entrer: & qui ont réglé Thimja- 
les places dans FEglife, &tous les honneurs Ecclefiaftiques, jacro-** 
comme les Encenlèmens, lebaiferde la Paix Se de l'Evangi- Rl i M pote- 
lé, tant pour les Ecclefiaftiques , que pour les Laïques : qui ftaccmha- 
ont déterminé , à. qui , & comment , & en quel temps on les de- rato ' r . 
mit donner. Qin eft proprement ce que leur contefte , & que 
leurofte entièrement ledit de Hodencq,defon autorité pri- 
vée. 

Il s'en trouve plusieurs, qui ont enfin réglé toutes les céré- 
monies qui fe font dans l'adminiftration des Sacremens, dans 
la célébration du Service divin , dans la folemnité de l'adora- 
ble Sacrifice : &: qui ont difpofé des Encenfemens , & de tous 
les honneurs Ecclefiaftiques. 

Il n'y en a prefque point eu, danslefquels on n'ait fait ce 
qu'on a fait dans le Concile de Rheims , ny parconfequent En l'an 
qui ( félon l'opinion de ce Docteur) n'ait pafle les bornes de »;»3- 
fin pouvoir , 8c qui ne je foit mejlé des chofes qui nefloient pas 
de fa compétence. Tellement que s'il l'en faloit croire , le faint 
Efprit, au nom duquel ces Conciles fefont aiïembiez,a mi- 
ferablementerré , lésa mal conduits, 8c s'eft mal expliqué par 
la bouche des Pères. Les Rois qui les ont receus, Se qui onc 
ordonné qu'ils feroient exécutez, fefont lourdement trom- 
pez : & les peuples qui s'y font fournis , comme à la règle de 
leur conduite, & qui ont crû eftre obligez en confeience de 
les garder , ont efté tous manifeftement abufez. 

Ileft vray , S I R E , & les Supplians l'avouent de bonne 
foy, que jamais ils n'avoientfceu, qu'on eut contefte aux Con- 
ciles le droit , & le pouvoir de faire des Reglemens , ny en gê- 
nerai pour toute la difcipline, ny en particulier pour cette 
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partie de la difcipline qui regarde les Encenfemtns. Ils avoieat 
bien leu dans l'Hifloire , que dans les premiers Siècles , quel- 
ques Princes peu religieux font encrez trop avant dans le 
gouvernement de l'Egiife; 6c qu'ils ont fait desloix mefme 
pour les cérémonies les plus faintes t 6c les plus fecrettes. On 
en voit encores avec une extrême douleur , qui dans nos der. 
mers temps, ont pris dansleurs Royaumes, la qualité de Chefs 
dePEglife. Mais ce n'a elle qu'en fefeparant de l'Eglife , & 
en attirant, fur leurs PerfonnesSc fur leurs Eftats, toutes for- 
tes de malheurs , qui font les juftes chaflimens de la Religion 
violée. Les véritables fidèles ont déploré , 6c déplorent en. 
core tous les jours l'aveuglement 6c la lafchecé de quelques 
Scavans , qui non contens d'avoir flatté , ont ouverte- 
ment appuyé cette ufurpation pleine d'injuftice &c d'impiété. 
Mais il ne s'en eftoit pas encore trouvé , qui en attribuant aux 
Monarques, le pouvoir défaire des Reglemens dans toutes 
les cérémonies de l'Eglife, eufTent eu l'effronterie de l'ofter 
aux Conciles. Au contraire , on a obfervé , que quelques-uns 
decesufurpateurs , ont appelle les Ecclefiaftiques, 8c les ont 
affemblez, pour faire les Reglemens en leur nom. Que quel- 
ques autres ont feulement tranferit les facrezCanons des Con- 
ciles , aufquels ayant retranché ce qui ne leur plaifoit pas , k 
adjotlté ce qu'ils ont trouvé à propos , ils les ont propofez 
comme émanez de leur autorité fouveraine. Mais aucun ne 
s'eftoitavifé ,d'en ofter toute la connoiffance &toutle pou- 
voir aux Conciles. Iln'yavoit que le Docteur Hodencq, qui 
furcapable d'un tel excès : 6c qui, pourappuyer la chimère 
d'uneridicule prétention, fe foitaviféd'ofter aux Conciles, 
Je pouvoir que Je sus-Chr i s t leur a donné, de faire les 
Reglemens pour la difcipline de l'Eglife. Il n'y avoitqueluy 
feul, qui fut capable d'écrire, qu'il n'efl pas de leur pouvoir nj à 
leurcompetance de faire tels Reglemens j ny de faire des Regle- 
mens four l'Encens , qui fait partie de la difcipline 6cdesce- 
remonies généralement receuës dans toute l'Eglife. Qui pane 
jufques à cet excès , que de foûtenir contre la vérité connue, 
que le Concile de Rbeims n'en avoit pas exclus les Gowva. 
neurs , 6c d'infinuer , qu'il n'avoit pas eu le pouvoir de les en ex- 
clure: comme s'il vouloit de fon autorité privée, condamner 
un Concile approuvé du Pape, autorifé du Roy , 6c receude 
ïoute l'Eglife. 



_J 



15 

Ce DocEeiir , S I R E , ou n'a pas fceu , ou n'a pas voulu 

distinguer les loix qui forment la difcipline au dedans ( qui 
font uniquement delà fonction desPrelars) d'avec celles qui 
les défendent au dehors, qui dépendent absolument de l'au- 
torité Royale. Le tempérament mefïne qu'ont pris quelques 
Hérétiques, ou d'attribuer aux Rois cette puifiTance Eccle- 
fiaftique , fans l'ofter aux Prelhes 5 oud'unirla puifïanceEc- 
clefiaftiqueà la Royale, fous le titre de Chef des Prcflres & 
de Monarque, qu'Us ont prétendu, incorporer en leur per- 
fonne,n'apasplâ à noftre D< deur. Il a trouvé plus à pro- 
pos d'ofter entièrement aux Conciles le pouvoir de faire des 
Reglemens pour la police de l'Eglife ; afin que les Rois le 
pofledent uniquement , mefmes à l'exclufion des Conciles. 
Et il veut que V. M. s'attribue ce pou voir, dans l'occafion pre- 
fente - y afin qu'elle luy donne un nouveau droit dans l'Eglife. 
Bien qu'il ne puifle pas ignorer, que V.M. a toujours reconnu 
le pouvoir qu'ont les Conciles, de faire de tels Reglemens-. que 
jamais V.M. n'en a fait aucuns; mais qu'elle confirme tous 
les jours ceux que l'Eglife fait. Et qu'il ne puifTé nous mon- 
trer dans un fi grand nombre de grands Rois , qui ont gouver - 
né la France, l'exemple d'un feul.qui ait jamais fait, ny Loix, 
ny Déclarations ,ny Edits, ny Ordonnances, pour changer, 
pouradjoûterou diminuer 3 pour altérer en aucune chofe les 
Reglemens de la difcipline de nos Eglifes. Pendant que les 
Supplians peuvent produire un très grand nombre de fameux 
exemples, dans la première, féconde, Sttroificme Race de 
nos Rois, qui ont quelquefois follicité les Prélats de s'afTem- 
blerpourfaire ces fortes de Reglemens j qui les ont fouvenc 
aidez de leurs confeils,&. toujours de leur protection : Se qui 
les ont appuyez par leur autorité Royale , après qu'ils ont 
efté faits par IesEvefques, aufquels tout fidèle Chrellien effc 
obligé de croire , que Dieu a confié l'entier gouvernement de 
fon EgUfe. 

VII. VIL 

Cette exchfîon e(l ajfurcment II ne faut que lire les paro- 
ch'merique £r ccMrou-oée , par les du Concile de Rheims, 
des ferfinna qui fe veulent for- pour voir que noilreDo&eur, 
mer & bajlir des titres , pur qui furie point de droit, s'é- 
donner quelque couleur à leur toit éloigné, de laFoy, & de 



pajjlon. Car il n'efi pasvrayque la doârine de toute l'Eglife, 
ce Concile de 1583. ait exclu quand il a dénié à ce Conci- 
indijferemment tous les Laïques le le pouvoir de faire des Re- 
de l'honneur de l'Encens. Ce glemens pour la difcipline de 
ne fut jamais la fenfée du Conci- l'Eglife 5 s'eft autanc éloigné 
le. Mais il efi feulement vray, delà vérité du fait, quand il 
qu'il a exclus ceux qui s'intro- a dit que ce Concile n'a pas 
duifent d'eux -mefmes, & qui eu intention d'exclure du Chœur 
n'ont point de place fixe & or- les Gouverneurs. Et qu'en 
dinaire dans le Chœur , & qui effet il ne les a pas exclus. 
y font intrus. Mais peut-on di- Quand il adjoûte que ce Cou- 
re dans un bon fens , que les cile ne fit ce Règlement que 
Gouverneurs qui reprefentent V. pour ceux qui s' introduisent 
M. font intrus dans un chœur, d'eux -mefmes dans le Chœur, 
& qu'ils n'y ont point de place qui n'y ont pas de place fixe , 
fixe & ordinaire ? Les peut-on & qui s' y font intrus: mais non 
exclure d'unChœur,oà de temps pas pour les Gouverneurs qui 
immémorial ils ont eu place, ont une place fixe & ordinaire 
fins faire injure à V. M. dans le chœur. C'eft cette in- 

terpretation du Concile , qui 
efl afïeurement chimérique , & controu vée par le fieur de Ho- 
dencq , qui fe veut forger des titres , pour donner quelque 
couleur à fa paffion. Auffi n'eft-elle appuyée d'aucune preu- 
ve: il en veut eftre crû feulement fur ce qu'il en dit. 

On ne fçauroit mieux juger de ce que le Concile a eu in- 
tention de faire, que par ce qu'il a fait: ni mieux connoiftre 
caf.de ce qu'il a fait ^ que par ce qu'il a dit. Voicy fes paroles, ^ae 
Euch.n.7. nu i £ a iaue ne prenne place dans le Chœur. £)ue fi quelqu'un* 

Imo dum . . / '. l . - i i i, ' t i , 

divinace- principalement de ceux qui font remarquables par l éclat de quel- 
lcbrantur que dignité , a la prefomption de s'y placer : qu'on ne luy porte 
vd îatrâ attcm des honneurs Ecclefiaftiques , comme celuy de l'Encens , du 
chori can- baifer de l'Evangile , ou de la Paix. 

ccllos, nul- 

li Laïci, multo minus fxminz.fe fc intrudant. Quod fi prsefumpferint aliqui , maxime exeis qui di- 
gnitatisalicujusfplendorefuntinfignes , nulluscis honos Ecclefiafticus , irr Thuriïicationis r 
«t ofculi paris, acEvangeliorum cxhibeatur. 

Ce terme de»»/// Laïei,nuldes Laïques efl: general,& n'excep- 
te perfonne. Il marque, que le Concile a eu intention d'exclure 
M ?** mè . tous les Laïques du Choeur. Les termes qui fuivent , fignifient 

quidlgm- . 7 r- ■ „ . 1 ■ ° . - 

«atis «lieu- qu 11 exclue pounvement , & principalement ceux qui font 

remarquables 
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immuables par quelque éclatante diqnitê. Or il n'y a pas de i, us r P ]cn - 
perlonnes dans les Provinces , dont la dignité loit plus eclaran- ^figues. 
te, que celles des Gouverneurs. Ce font donc manifeftement 
les Gouverneurs , que le Concile a eu intention d'exclure du 
Chœur j& qu'en effet il en a exclus. C'eftdoncà ceux-là, que 
le Concile veut que l'Encens ne foit pas donné. Ne paroift il 
pas manifeftement par tout cela , que le fieur de Hodencq n'a 
pas bien pénétré dans l'intention du Concile , &: qu'il a tres- 
mal interprété Tes paroles ? 

Seroit-ilpoffible que ce Docteur, qui Te tient offenfé, qu'on 
le foupçonne d'ignorer quelque choie, parle icy ferieuièment? 
Eft-il croyable qu'il ignore toutes les Loix de l'Eglife &du 
Royaume ? Pour peu qu'il ait de connoifTance des Loix de 
l'Eglife j il ne doit pas ignorer, que depuis la naifTance du Chri- 
ftianifme jufquesà nous, les Conciles ont exclus du Chœur, 
principalement des Cathédrales, tous les Laïques, fans aucu- 
ne diftin&ion ni exception. Et par confequentil doit fçavoir 9 
que cette Ordonnance du Concile de Rheims, qui luy fait 
tantdepeine, & qu'il explique fi mal, n'eft qu'un renouvel- 
lement de l'ancienne difcipline de l'Eglife: qui n'a jamais fouf- 
fért, qu'aucun des Laïques eut place entre lesPreftres, & les 
Lévites j & qui leur interdit l'entrée du Chœur, par tous les 
Canons, & par une tradition confiance de tous les Siècles. 

Eft il pofîible qu'il ignore ce que les moins verfez dans la 
Théologie n'ignorent pas ? que fur cette matière, les nouveaux 
Conciles tenus en France, en Efpagne, en Italie, en Allema- 
gne , pour l'exécution du Concile de Trente, ont parlé com- 
me les anciens ? N'a-t-il jamais leu les Conftitutions du Pape 
Clément , rapportées par Gratien , de ce fameux Concile , te- d« c<mf r; 
nuàConftantinople, dans le Palais de l'Empereur, qui a fait d '^ 
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tant de Reglemens fur cette matière , &c qui n'excepte de cet- 6 9m q U mt- 
te règle générale que le feul Empereur? N'a-il jamais leu ce /«*«'» »» 
querapporteSozomene, qui dit que la Coutume s'eftoit in- L ™ £ Mf _ 
troduite , que les Empereurs prenoient place dans le San- n- 
âuaire, quand ils affifloient à la célébration des divins My- 
fteres ; &c que par le feul refpecl: que l'on portoit à la Majefté Cette f a - 
Imperiale.on le feparoit du peuple ? mais qu'Ambroifecon- ç° nde par- 

ri >->a > n. • • j • ler marque 

fiderantque cette Coutume ne seltoit introduite , que par q ue i cs p te , 
flaterie , ou par ignorance de ce qui fe dévoie pratiquer , il lats afli - 
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gnoicnt donna place à l'Empereur hors les Baluflres du Sanctuaire: 
Imperean a ^ n c l lie l'Empereur fut placé à la telle des peuples , & les 
dans i'£- Preftres devant l'Empereur. Et l'Hiftorien adjoûte que l'Em- 
f a t o P ereur Theodofe approuva cette excellente Constitution j 
pujumim- qu'elle fut affermie par fes SuccefTeurs 5 & qu'elle s'obfervoic 
peratoi encore de fon temps. 

«m faccr- Noftre Doéteur n'a-il jamais veu les Conciles, de Laodicé'e. 
dotes ordi- "Le deuxième Concile de Tours, b & le Concile de Brague 
tcccdcicn" ° <î in renouvelle cette Loy, comme tirée des autres Canons; 
» £n l'an ny ccluy de Tolède , d ny celuy de Cognac e qui défend à tous 
'^Én l'an Laïques , fous peine d'excommunication , de fe placer dans 
j6o. le Choeur-, ny le Synode de Chartres , l ny celuy de Rouen ? 

«i-n l'an g N>a-il jamais veu les premier &. quatrième Conciles de Mi- 
i En l'an lan , où ïainc Charles renouvelle ces faintes Conftitutions , ny 
«*'• t celuy de Tolède ? h N'a il jamais vèu les Conciles de Tours, 
an » tenu en la mefme année que celuy de Rheims, k de Bourges, 
f s! 6 - ' d'Aix , m de Touloulè , n de Narbonne , dans lefquels cet- 
si;8^i. te L y efl; tranferite prefque enmefmes termes? Mais com- 
tijhj. ment fe peut-il faire, queluy, quia pris tant de foin d'exciter 
j 1 * 8 *- le fleur de Bar qui luy a fourny tant de Mémoires pour ap- 
■ if/p. puyer fon entreprife , n'aye leu dans le Cérémonial desEvef- 
n i6o?- ques , que ce qui flattoit en apparence fon injufte prétention, 
tem d pro aU & qui ne l'eftablit pas en effet ? parce que lefieur de Bar n'eft 
nobihbus pasdu rang de ceux ,aufquels il permet qu'on donne l'Encens. 
ftnbus' 1 ^- La feule lecture le devrait faire rougir de honte, d'avoir en- 
ris, Laïcis, trepris contre toute l'Eglife, une caufe fi déplorable. Voicy 

Magiftra- ] es paroles du Cérémonial , c'efl à dire , la fentence de fa COn- 
tibus, ac ■ r * 

Principi- damnation. 

bui.quan- » ^uant aux f lace s que les Nobles & les Illuftres Centre les 
m.i<niis & Laïques , comme font les Magistrats , les Princes , quelques grands 
excelfis, ej" quelques reliveT^ qu'ils /oient , elles doivent ejlre hors du 
tè,*pttictt- P res h tere & du Chœur , & parées , plus ou moins , félon le rang 
jjifquam de leur dignité , & félon la règle preferite par les facrez, Canons, 
oignitate ^ i cs enfeignemens de la louable & ancienne difeipline , qui de. 
ornaias,dc- puis le commencement de la Religion Chreftienne a efié introduite 
cet extra dans l'Erli/è. 

Chorum & . °> •> „ , c ^ 

Prcfbyce- Apres quoy , comment , & avec quel front, ce Doyen pour- 
riumcoiio ra-t-il lire cet Arreft de fa condemnation , dans tous les chefs 
S&SP defâ méchante doctrine* 
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Ofera-t-il encore foûtenir , que les Gouverneurs , ont dans Cammum 

le Chœur une place fixe & ordinaire ?\ç Cérémonial dit, qu'ils j'audaSfih- 
n'y en ont pas , &c qu'ils doivent eftre hors le chœur ? a que ami- 

Ofera-r il foûtenir, que jamais le Concile de Rheims n'a ']}'* j^ 1 '. 
eu la penféede les exclure ,& ne les a pat exclut en effet /"quand mcnra.jsm 
il lira, que non feulement le Concile de Rheims, mais tous ^j^hri- 
Ics Conciles de l'Eglife leur en donnent l'exclujion. b ftianae rcii- 

Conteftera-t-il encore , que les Gouverneurs ont de temps £'°" 1S Jn ~ 

... , ri ii i/> • duttar. Ce- 

immemorial leurs places Jixes dans le Chœur] Iilanticy en gros rem.Ep.ci}. 
caractères, que dans aucun Siècle cette place ne leur a efté ExtraCho- 
accordée ; mais qu'ils ont elle placez hors du Chœur , depuis j„™' a f a _ 
le cemmencement de la Religion Chrétienne. c «omm t> 

Comment pourra- t-il foûtenir l'injufte prétention du fieur ^ t L "^'"j 
de Bar, qui veut avoir, non feulement place dans le Chœur Ab exor- 
de la Cathédrale d'Amiens : mais encorev recevoir les mef- <! i . isCh ^ i " 
mes honneurs, en qualité de Gouverneur de la Ville , que i,„i on j s . c 
ceux qu'on rend , non feulement aux Lieutenans 6c Gouver- Plus mi- 
neurs généraux , mais au Roy mefme. Quand il lira dans le "ujuique 10 
Cérémonial , dont il fait le bouclier du fieur de Bar, que ces gradu & 
places hors du Chœur , Se non dedans , doivent eftre plus on dl r" ;tate 
moins ornées , félon le rang & la dignité des perfonnes. d 

Et pourra-t-il déformais, fans rougir de honte tk. decon- 
fufion , foûtenir encore, qu'il iveQi pas du pouvoir, ny de la. 
competance des Conciles , de donner les places , ny de régler , com- 
ment , & à qui doivent ejlre déferez^ les honneurs Ecclefajliques: 
& qu'il /fait que jamais aucun Concile de France n'a entrepris 
de jfatuer aucune chofe au préjudice des Gouverneurs ? Qnjjndon 
luy montre , non feulement , que tous les Conciles l'ont f .it en 
France; mais que le Pape qui eft le dépositaire des Loix Ec- 
clefiaftiques , tant de celles qui concernent la Foy , que de ^ nxta ra_ 
celles qui regardent la difcipline , afTeure, que les Conciles nonum 
l'ont fait depuis le commencement de la Religion Chreftien- pi*fcrip- 
nej & qu'il n'ordonne dans le Cérémonial de le faire, que f Ion bïiTfqnean. 
la reije preferite par les faints Canons , & l'ancienne & loiiable tiqua: dif- 
coâtume del'EalifeS En vérité , S I R E , le (leur de Hodencq ^P liaaeD °- 
prefume étrangement de fes forces, s'il prétend foûtenir de fi. 
grandes faufletez , contre les témoignages exprés & formels de 
toute l'Eglife. 

Mais il faut qu'il ne foit gueres mieux inftruit des Loix &. 

C ij 
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tivn 7 . des Coutumes du Royaume. Car s'il ne les ignoroit pas, il 
utLaïcifc- fçauroit qu'en cet article elles ont toujours efté , & font en- 
cas akare , core à prefent , toutes conformes aux Canons des facrez Con. 
Myftcria c ^ es ' & a ' a P ratI q lie de l'Eglife. II fçauroit que nos Rois , qui 
ceicbran- ont receu les Conciles qui ont faits ces Reglemens, ontpar 
nu, mtcr confequent reconnu l'autorité, ôc le droit qu'Us avoientde 
ad vigilîas les faire. Il ne faut que lire les Capitulairesde Charlemagneôc 
qaam ad j c Louis le Débonnaire , qui ordonnent aux Laïques de fe te. 
ve'pcnuùs nir nors du Chœur 5 & qui veulent qu'il foit uniquement re- 
nonpi.-ctu- fervé pour ceux qui font l'Office divin. Il ne faut que lire 
Ttfiiii ed l'Ordonnance d'Henry le Grand a , les Déclarations mefme 
quL'can- de Voftre Majefté. bc Par lefquelles Voftre Majefté défend à 
ceiiis ver- toutes perfonnes de quelque qualité qu'elles foient, d'occu- 
dividitur, pe r dans les Eglifes les hautes Chaires du Chœur. Sicen'eil 
choris tan- Jors que les Parlemens ou les Cours Souveraines y vont en 
ieiuium " Corps : ce qui ne fe fait que dans les grandes Cérémonies. Et 
patcatcic- encore Voftre Majefté déclare, qu'elle ne leur accorde ce pri- 
"'•anusôfi v ^ e g e > °l ue p arc e qu'elle les trouve en cette pcjfefjion. Par où 
ait 9. régi- V.M. témoigne, que c'eftune coutume qu'elle a trouvée in. 

ftfêcn rroduite , qu'elle confirme ; & non pas une Loy nouvelle 
1608. , ,, . 'p. ' * * 

kL-anis/7. quelle ait faire. 

■"•*>■ VIII. VIII. 

eiifiô.art. Le ç ûnc n e de l'an 1583. ne Cet article contientdescho- 

peut eftre contraire à celuy de Tes également difparates & 

1564. dans lequel on Ut que M. inioûtenables. Il dit , primo, 

le Duc de Guife en qualité de Que le Concile de l'an 1585, 

Gouverneur de Champagne , & ne peut eftre contraire à celuy 

en cette qualité reprefintant le de 1564. &ilne faut que fça- 

Roy , a receu à la Mejfe l'hon- voirl'Hiftoire du Concile de 

neur du baifer de l'Evangile im- Rheims 1564. ôc voir les deci- 

mediaiement après M. le Cardi. fions de celuy de 1583. pour 

nal de Lorraine fin oncle , Ar- voir, que le dernier corrige le 

thevefque de Rheims , Prejîdcnt premier. Ce que faint Augu- 

du Concile , & devant tous les ftin reconnoift eftre arrive 

autres afiijlans audit Concile, quelquefois dans l'Eglife, fur 

Chacun feait que M. le Cardinal tout , pour les chofes de difei- 

de Lorraine a ajjiflê au Concile pline, comme l'eft celle dont 

de Trente ; & partant on ne peut il s'agir. 

douter , qu'il nefçeuft bien la Secundo , Le Cardinal de 
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prérogative d'unGouverneur, Lorraine Archevefquè de 
qui reprefentefon Prince. Ilpa- Rheims avoir affilié ( die - il ) 
roi/dans les écrits des parties ad- au Concile de Trente : & par. 
wrfes,<]uotiy aqualifié cette pre- tant on ne peut douter qu'il 
rogative d'honneur, de fiiujfe de- ne fçeujl bien la prérogative 
marche , qu'on avoit regardé avec d'un Gouverneur qui reprefèn- 
horreur ,& comme une infuppor- te fon Frince. Quel rapport 
table entreprife fur le droit de la de cette conclufion avec le 
Majtfté de nos Rots , & comme principe dont il l'a tirée > Ce 
un fcandaleux attentat fur ceux n'eft pas pour avoir efté au 
de l'Eglife. Ce font des termes Concile, qu'il fçait la preroga- 
dont on ne s'eft fervy , que pour tive d'un Gouverneur. Et bien 
blâmer un exemple approuvé 2>4r qu'il n'ait pas ignoré ce qui 
tinConciIe^»^/ on nepouvoit eftoit dû au Duc de Guife fon 
répondre , & qui fait la decifion Neveu ; il n'a pas laide de luy 
de la conteftation prefente. faire porter le livre des Evan- 
giles, avant que de le porter 
aux Evefques afTemblez , ce 
qui ne luy eftoit pas dû. 

Il dit, tertio , que cet exemple fut approuvé par ce Concile. 
Et la tradition nous apprend qu'il fut defapprouvé de tout le 
Concile : & qu'il fut corrigé par le Concile tenu immédiate- 
ment après en /J83. 

H dit , quarto , que ce Concile fait la decifion de la conte. 
ftation pre fente. Et il eft évident qu'il n'en dit pas un mot: & 
qu'il ne s'en trouve rien dans ce Concile. Il eft confiant, que ce 
fait arrivé pendant le Concile , n'eft pas un fait concerté avec 
le Concile, mais entrepris contre l'honneur du Concile. Com- 
ment donc pourroit - il faire la decifion de la conteftation pre- 
fente ? 

I JT. IX. 

Le Suppliant , SIRE, ri eft Ce Doyen ne fçait afïeure- 
fai fi ignorant ( comme on le ment pas ce qui appartient à 
nomme plus de trente fois dans V. M. comme Patron &; Fon- 
cette Requefte ) qu'il ne fçacbe dateur des Eglifes de fon 
epî il appartient a V. M. comme Royaume. Ou s'il le fçait , on 
Patron & Fondateur des Eglifes peut dire qu'il s'en explique 
dt fon Royaume indépendamment tres-mal. Car avoir ce qu'il 
de qui que ce foit , mefme d'un dit , il femble qu'il ignore éga- 
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Concile Provincial , s'il y efioit lement le refped avec lequel 

contraire, de maintenir les pre- l'Eglife agit avec V. M. 8c 

rogatives de fes Gouverneurs de l'honneftetc avec laquelle en 

Places, quand on ne leur fait pas ufe toujours V. M. avec l'E- 

l' honneur qu'ils méritent , à eau- glife. Jamais l'Eglife n'a fait de 

fe de la Perfonne Augufte qu'ils Règlement pour les Laïques, 

ïeprefentent. Mais le Suppliant fur tout pour les chofes qui re- 

ffaitaujji que jamais aucun Con- gardent vos Officiers , & les 

cile de France n'a entrepris de perfonnes les plus confidera- 

ftatue r aucune chofe à leur pre. blés dans l'Etat , qu'elle ne les 

indice. ait auparavant concertez a- 

vec V. M. Et jamais aufli V, 
M. n'a manqué de les confirmer, après les avoir examinez, Afin 
que tous fes fujets foient obligez de lesobferver, non feule- 
ment comme une loy de l'Eglife, ou comme une loy de l'Etat: 
mais comme une loy de l'Eglife 6c de l'Etat conjointement, à 
laquelle tout le monde eft obligé d'obeïr, fous les peines tant 
canoniques que civiles. Etainfion ne doit pas avancer, com- 
me il fait : que jamais aucun Concile de France n'a entrefris de 
jlatuer aucune chofe auprejudicc des Gouverneurs. Car jamais on 
n'a penfc feulement à le dire: moins encore à contefter le pou- 
voir qu'a V, M. de maintenir les prérogatives de ks Gou- 
verneurs , indépendamment de qui que ce foit. Tout le mon. 
de en demeure d'accord. Mais il faloit dire , pour parler cor. 
reckment: que quand le Concile a fait ces Reglemens, il les 
a toujours faits de concert avec V M. 6c que V. M. lesaap. 
prouvez 6c confirmez parfon autorité. Que les Gouverneurs 
font obligez , autant 6c plus que les autres , à les obferver. Et 
que quand il leur arrive de les violer , 6c de pafler au delà des 
bornes preferites , en demandant des chofes nouvelles ,com. 
méfait lefieur de Bar, auffi bien que le Doyen j l'Evefque 
6c le Clergé font obligez en confeience de fe pourvoir ( com- 
me font les Supplians, )vers V. M. Afin qu'elle incerpofefon 
autorité Royale, pour les retenir dans les bornes des loixde 
l'Eglife 6c de l'Etat : 6c pour arrefrer le cours de ces fortes d'u- 
furpations, toujours contraires à l'honneur de l'Eglife &àli 
tranquillité publicjue. 
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Troisie'me Calomnie. 

x. X. 

Il eft certain , S I îtE , que La troifiéme CaIomnie,qui 
quoy que portent les Requefîes eft enveloppée dans tout cet 
des parties du Suppliant , V. M. article , eft; compofée de trois 
ef en droit de recevoir des hon- faufles aceufanons, quimon- 
neurs du chœur, comme de bai. tent par degrez. Le Doyen 
fer l'Evangile, fie recevoir l'En- aceufe les Supplians , primo , 
cens preferablement 8c aupa- d'ofter à V. M. le rang qu'elle 
ravant l'Evefque Officiant. doit avoir , dans les honneurs 

Ecclefiaftiques. Secundo, de 
luy ravir la place, qu'elle a dans les Prières publiques. Et tertio, 
d'avoir débité des imprimez remplis de propofitions contrai- 
res à la vérité , & dérogeantes aux droits perfonnels de V . M. 

Voftre Majefté , SIRE, connoift par ellemefme lafauf- 
kté de cette première aceufation , fie la condamne tous les 
jours par fon propre exemple. Car elle fçait qu'on ne luy por- 
te jamais à baifer le livre des Evangiles , qu'a^w le Célébrant: 
foit qu'il (bit Evefque, ou qu'il ne le foit pas. La preuve que le 
Doyen apporte de cette faufleté, n'eft encore qu'une impoftu- 
re , qui peut eftre démentie par tout ce qu'il y avoit de perfon- 
nesdanscetteaugufteAfTemblée.Et parle petit livret quel'E- 
glife de Rheims a fait imprimer, de la Cérémonie du Sacre de 
V. M; fie qu'elle a envoyé à l'Eglife d'Amiens , comme à toutes 
les autres de la Province. Voicy ce qui eft écrit dans l'article 
qui porte pour titre. CELEBRATION DE LA MESSE. 
L'Evefque de Soijfons ayant baisé le texte de l'Evangile , & com- 
mence le Credo , l' Evangile fut portée au Roy , &c. Qui ne s'é- 
tonnera de la témérité de cet homme, qui parlant àV.M. 
& ofe avancer une faufleté , dont il peut eftre dementy par 
elle-mefme , & par tous les Grands du Royaume , ôcparl'Hi- 
floire.quien aefté imprimée par un ordre public: Scquife 
conferve dans leTrefor de toutes les Eglifes de la Province, 
comme une pièce authentique , qui porte la marque de la Mé- 
tropolitaine. 

XL XI. 

Et perfonne ne le peut mieux Ce qu'il y a de vray, dans ce 
ffwoir que M. l'Evefque d'A- qu'ajoute ce Doyen à cette 
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miens , qui le jour du Sacre fai- impofture , eft: que perfonne 

Jant l'office de Diacre a porté ne le peut mieux Ravoir que 

/'Evangile à baifer à V. M. au- l'Evefque d'Arniens,quifaifoit 

paravantl'EvefqueCelcbrant: l'Office de Diacre dans cette 

& en cela, il n'a fait qu'exécuter Cérémonie. Mais cet Eveique 

ce que forte le Livre desCere- fçait, que ce Doyen ne dit pas 

monies. la vérité. Ni quand il dit, qu'il 

donna à V. M. le Livre des 
Evangiles à baifer avant le Célébrant: car ce ne fut qu'après, 
Ni quand il dit , que cet Evefque pria le livre : car ce fut un 
Diacre, & non pas Iuy , qui le porta jufqu'au trône. Où il le 
prit des mains de ce Diacre $ & après l'avoir découvert , il le 
prefenra avec M. le Cardinal Grimaldi à V. M. ni quand il 
dit, qu'en cela l'Evefque d'Amiens ne fit qu'exécuter ce que 
porte le Livre des Cérémonies. Car ce Livre eft entièrement 
contraire atout ce qu'il en rapporte. L'Evefque d'Amiens le 
conjure, quand il voudra l'interpeller 6c l'appeller en juge. 
ment,quecenefoit jamais pour rendre un faux témoignage 
contre la vérité connue. 

XII. XIL 

Et le mefme fieur Evefque L'Evefque d'Amiens con- 

d'Amiens ne peut ignorer que felle , qu'il ignore ce que ce 

dans l'Hifoire du Sacre de H en- Doyen dit du Sacre d'Hen. 

ry if. de triomphante memoi- ry I V. & qu'ayant leu plu- 

re , Ayeul de V. M. il ne foit fleurs Auteurs, qui traitent de 

porté que le jour qu'il receut tout ce qui s'eftpafTé dans cet. 

L'Ordre du faim EJprit , /' 'Evef- te Cérémonie , il n'y a pas 

que officiant, In Pontificalibus, trouvé un mot de ce qu'il en 

porta, l' Encens au Roy imme- rapporte. Le Doyen a tant 

diatement après avoir encenfé fuppofé de faits contre la ve- 

l' Autel. rite, qu'on peut, fans injufti- 

ce , le ioupçonner d'avoir in- 
venté encore celuy-cy j pour fe donner la liberté , d'accufer les 
Supplians , d'avoir avancé mal à propos, que les Evefquesn'en- 
cenlènt jamais que les Autels, quoy qu'en cela les Supplians 
n'ayent parlé, que félon l'ufageôc la pratique de l'Eglife uni- 
verfelle: à laquelle il efb peu croyable,, qu'un Evefque auflî 
éclairé , que l'eftoit celuy de Chartres ., ait manqué dans cette 
occaiïon. 

XIII. 



IBM 



xui. XIII. 

Auffl voit-on dans les livres La féconde accufation, que 
de ÏEglife de Rheims , & de le (leur Doyen invente îcy 
celle d'Amiens , que V. M. eft contre les Supplians, Se qu'on 
recommandée aux prières imme- - peut dire eflre autant contre 
iiatement après le Pape , & de- î'Eglife de Rheims , 6c contre 
vant l'Archevcfque de Rheims , I'Eglife univerfelle , que con- 
& l'Evefque d'Amiens, tre la leur particulière , eft 

enveloppée avec plus de foin 
que toutes lesautres^maisnon pas avec plusdefuccés: N'ayant 
ofé dire , que dans toutes les prières , V. M. doit eflre mife 
immédiatement après le Pape , £c devant l'Evefque , parce 
qu'il auroit eflé dementy par tous nos livres d'Eglife. H fe con- 
tente de l'infinuer par ce mot gênerai de prières dont il fe fert: 
qui vaut autant que s'il difoit dans tomes les prières. Et cela, 
pour avoir prétexte d'aceufer les Eglifes où V.M. n'efl rflife 
dans les prières qu'après le Pape 5c l'Evefque; de vous avoir 
ofté le rang que V. M. y doit avoir. Car s'il efloit vray, com- 
meilledit, que l'on voit dans les livres d'Eglife de Rheims, 
ôc de celle d'Amiens , que V. M. eft recommandée aux prières 
immédiatement après le Pape , 5c devant l'Archevefque de 
Rheims, & l'Evefque d'Amiens ; il s'enfuivroit que les Bré- 
viaires 5c les MefTels, où ce rang n'efl pas obfervé, feroienc 
défectueux : 5c que le reproche d'avoir oflé à V. M. fin rang y 
tomberoir naturellement fur ceux qui ont fait imprimer ces 
livres d'Eglife ;Ôc par confequent fur l'Evefque d'Amiens, qui 
arenouvellél'impreffiondu Bréviaire & du MefTel de fonEgli- 
fe. Cependant , S I RE , l'Evefque d'Amiens ne fe défend 
point d'avoir mis V. M. dans le Canon de la fainte Méfie, 
dans les Litanies , 5c dans les autres prières de I'Eglife , après le 
Pape & l'Evefque. Mais il ne Tamis ainfi, que parce qu'il Ta 
trouvé de la forte dans tous les autres Bréviaires & MefTels de 
fonEglife, 5c de toutes les autres Eglifes. Tellement que s'il 
a manqué en cela , il a manqué avec toutes les Eglifes du 
monde. 

XI F. XIV. 

Cet ardre s eft ainfi fuivy de- Les Supplians ne contefbent 
puis plus de 800. ans , jufques pas à ce Doyen , ce qu'il rap- 
& pre/èm, dans U benedtclion porte de la benediélion du 
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du Cierge de Pafques , & en Cîerge de Pafques : & ils de- 
d'antres prières , conformément meurent d'accord , que dans 
à l'ordre Romain. Y Eglife d'Amiens V. M. y eft 

nommée immédiatement a- 
prés le Pape, 6c devant l'Evefque. Et c'eftainfi qu'on l'ob- 
serve. Mais ainfi ils ne conviennent pas de la confequence 
qu'en tire ce Do&eur : à ff avoir , que cet ordre eft gardé dans 
toutes les prières. Parce que dans la vérité il n'eft pas obfer. 
vé ce jour-U mefmedu Samedy Saint, ni dans le Canon de 
la MeiTe, ni dans les Litanies, ni dans la bénédiction des Fonts 
baptifmaux , ni dans les autres prières delà Semaine Sainte, 
les Supplians en fournirent la preuve, parfeptactes tirez du 
Trefor littéral de leur Eglife ; dans lefquelsV.M. n'eft nom- 
mée qu'après l'Evefque, félon l'ufage inviolablement gardé 
depuis la naiflance du Chriftianifme. 

On ne convient pas encore de ce que le Doven avance, que 
cet ordre , où V. M. eft placée dans la bénédiction du Cierge 
Le titre du de Pafques , eft fuivy depuis plus de 800. ans. Car on voit par 
Livre. un Extrait tiré d'un des anciens livres de l'Eglife d'Amiens, 
doTib'ro- 1 " ^ C " C * la main , fur du parchemin , en vieille lettre Gottique, 
rumEcck- que l'Evefque Ingerannus , ou Herimannus , qui vivoicen 
fiafticoru, y mo e p\ n ommé avant le Roy, dans la bénédiction du 
Eccldîa le- Cierge de Pafques : a ou l'on peut conclure évidemment, que 
eendi font Je changement n'eft arrivé que depuis environ 500. ans. De 
67.cn i'an feavoir maintenant pourquoy depuis ce temps-là, ce change- 
p.»o. ment eft arrivé dans cette bénédiction particulière , plûtoft 
que dans les autres j les Supplians n'en pénètrent pas la raifon. 
Mais ils foûtiennent, que le fieur Doyen les accule mal à pro- 
pos d'y avoir apporté quelque changement -, & d'avoir en ge. 
neral ofté à V. M. le rang qu'elle doit avoir dans les prières. 
Puis qu'ils font tous les ans cette bénédiction du Cierge de 
Pafques, auffibien que toutes les autres prières , comme ils 
Jes trouvent dans leurs livres d'Eglife , fans y apporter aucune 
altération ny changement. 

xv. XV. 

Ces prières publiques font Mais ce qui prouve que le 

voir qu on n'a pas deub avan- fleur de Hodencqveutnoircir 

cer, comme on a fait , que ceit les Supplians du reproche, 

un privilège de V. M. que de d'avoir ofté à V. M. le rang 
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baifer les Evangiles >& d'ejlre qu'elle a dans les prières de 
encensé après ÏEvefquc Celé- l'Egli/è t c'eft qu'il dit enfuite: 
brant, & qitcles Evtjques rien- que les prières publiques fil 
etnfent jamais que les Autels. parle de celles qu'il vient de 

rapporter , de la bénédiction 
du Cierge Pafchal ) font voir , qu'on n'a dû avancer , comme 
ona fait, que c'eft un privilège de V. M. que de baifer les 
Evangiles, & d'eftre encenfé après l'Evefque Célébrant , com- 
me s'il vouloit nous aceufer d'avancer une fauiTeté. Cepen- 
dant, S I RE , les Supplians n'ont dit en cela que ce qui fe 
pratique aux grandes Solemnitez dans voflre Chappelle. Où. 
celuy qui célèbre eft encenfé, baife le Livre des Evangiles 8c 
la Paix, avant qu'on les porte àV.M. Etcelas'eft toujours 
ainfi pratiqué dans l'Eglife Univerfelle : parce que c'eft de 
Jésus Christ par le Célébrant , que les Rois reçoivent 
l'Encens , l'Evangile & la Paix ; & qu'il faut que le Célé- 
brant les ait receus, pour les leur communiquer. 
XV I. XVI. 

On ri a pas du débiter desim- Voicy le comble de la ca- 
trimeT^ remplis de telles propo- lomnie, 8t la troifiéme accu. 
fuions .contraires à la vérité & fation dont elle eft formée. 
dérogeantes aux droits perfon- Il ne faut que lire les Re- 
nds de V.M. quelles des Supplians , pouf 

voir qu'on n'y trouverra au- 
cune de ces proportions qui dérogent aux droits de V. M. 
Au contraire, on y verra de quelle forte on y combat l'ufur- 
pation qu'en veut faire le fieur de Bar , que le D^yen af- 
fecte de foûtenir. Toute la différence qu'il y a entre les par- 
ties eft , que les Supplians foûtiennent que cet honneur, 
d'eftre encenfé immédiatement après l'Evefque célébrant, 
eft un droit perfonnel & incommunicable à tous autres qu'à 
ceux que V.M. y appelle en participation, par l'alliance du 
Sang ; Et que le Doyen veut que ce privilège s'étende, non 
feulement aux Gouverneurs généraux , mais aux particuliers; 
& n'eft pas d'accord qu'on doive s V. M. aucun honneur 
particulier, qu'on ne le rende au Gouverneur qui la repré- 
sente. Cependant il eft certain , qu'on n'a jamais traité le 
Légat comme le Pape qu'il reprefente ; ny l'Ambaiïadeur 
qui reprefente le Roy , comme le Roy luy-mefme ; &t qu'on 

D.j 



a toujours fait une grande différence entre celuy qui re- 
présente, ôc celuy- qui eft reprefenté. -Qui eft-cedonc qui 
deffend mieux les interefts perfonnels de V. M ? ou les Sup- 
plians , qui foûtiennent que l'encens ne doit eûre porté im- 
médiatement après l'Evefque célébrant , qu'à Voftre feule 
Perfonue , & aux Princes de la Maifon Royale ? ou le 
Doyen, qui veut que l'on rende cet honneur au Gouver- 
neur particulier d'une Place , comme à V. M. & qui , en 
rendant commun cet honneur fingulier , l'avilit Se le dé- 
truit entièrement? 

XVII. XVII. 

On n'a pas donc eu raifin de La doctrine fur laquelle les 
reprocher au Suppliant ,qu il pre- Supplians appuyent leur jufle 
femoit à V. M. un Encens em- déférence , eft la doctrine des 
poifonné. Et au contraire ledit Conciles , des Pères , des 
Suppliant a raifin de dire que Théologiens , &(, de tous les 
les imprime!^, qui contiennent Politiques véritablement Ca- 
telle doctrine , doivent eftrefup- tholiques , qui ont écrit. C'eft 
primez, comme n'efiant ortho- pour cela qu'elle eft orthodo- 
doxe , pour fe fervir des termes xe. Et la doctrine du Doyen, 
duditJieurEnjeft]ue,Clergé^Cha- avec laquelle il appuyé Hn- 
noines d" Chapitre. juftice des prétentions du 

fieur.de Bar & des fiennes, 

riçft tirée que des Hérétiques -.de Brentius, de Melancthon, 

desSuifles, des Allemands, des Centuriateurs de Magdebourg, 

de Mufculus , & de Galterus de Tigurino, de deDorainis, 

& de tous les Anglois ou de l'Univeriké d'Oxford. 

pifput. de C'eft pour cela que les Supplians ont dit, que ce Doyen , 

poteftate l'expofant à V. M. luy prefente un encens empoifinné: com- 

Lï.T.'dc me i 1 1>eft W effet , & de la lafche flatterie des Grecs , & 

difcipi.Ec- de l'opiniâtreté des Hérétiques. Puis qu'elle ne fe trouve 

qu*ft *"ft *l ue ^ ans ^ eurs ^ ivres > ou ^ ans ^ es Dodeurs fufpe&s dans 
faifa.fchif- la Foy. Lefçavant & célèbre Doéteur A. Duval, dit, que 
rcfi tC ro W ' cette °P m i° n eft fan fe , fihifmatique , & tres-voifine de l'he- 
x>mt° re fi e - Encore ne doute-t il pas de dire , que Luther les Cen- 
turiateurs de Magdebomg &: Melandhon font plus modérez 
que Vigor, qui enrichit fur tous ces Hérétiques, & de qui 
le Doyen a tiré cette do&rine. 
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xrrzi. x v 1 1 1. 

Il efl aujfî certain, SIEE , que Cet article efl: une conti. 

dans t' 'Eglife d 'Amiens vos Gou* nuacion de la remerité, avec 

verneurs & Lieutenans Gène- laquelle le Doyen fait pro- 

faux en Picardie , ont toujours feffion d'avancer ces menfon- 

receu l'honneur de l'encens après ges fans aucune preuve. Il 

l'Evefque. F. M. veut que le n'eft pas vray que les Gou- 

fieur de Bar en qualité de Gou- verneurs & Lieutenans Ge- 

verneurfoit aujfi encenfé imme. neraux en Picardie,ayent toû- 

diatement après ledit fieur Evefi jours receu de l'Encens im- 

que , ou en fin abfence après le mediatement après l'Evef- 

Boyen. Monfieur d'Elbœuf en que. Ce Doyen , S I R E , 

qualité de Gouverneur General demande qu'on introduire 

demande l'exécution du mefme dans l'Eglife d'Amiens , une 

Arreft, que ledit fieur de Bar a nouveauté tout-à-fait oppo. 

dtenu. Pourqmy donc les par- fée à Ton ufage> qui efl: î'ufa- 

ties du Suppliant veulent ils ge des EgHfes de voftre Roy- 

qu'il fie joigne à eux , pour s 'op- aume : Se les Supplians de- 

tofer aux volonté^ de F. M. mandent, comme faifoient les 

é au droit acquis fans contefta- anciens Pères de l'Eglife, 

tion audit fieur Gouverneur Ge- qu'il n'y fioit rien innové. Ec 

uni? Les Chanoines doivent ils efperent queV. M.efcou- 

tflre contents , puifijuen la per- tera favorablement leurs ju- 

finne du Doyen , qui fans con- ftes prières, & qu'Elle les con- 

te/iaiion efi le Prefident ordi- fervera inviolablement dans 

naire du chœur & du chapitre^ leurs anciens ufages : comme 

on leur confierve l'honneur dans Elle leur a promis par le 

l'Eglife en l'abfience de l'Evef ferment folemnel, qu'Elle fie 

me. entre leurs mains, le jour de 

fon Sacre. 

QuATRlESME CALOMNIE. 

f JTIX. X I X. 

Et affurèment on plaide fious Les trois Calomnies , que 

le sont duChaçitre , i la faveur l'on vient de réfuter, font 

de quelques-uns qui font à la pleines de témérité & defauf- 

dtvotion du fieur Ioy eux , Ere- fêté : mais voici la plus ef- 

veff .à U confideration dudit frontée de toutes , par la- 
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fieur Evefque fin onde. Et on quelle le Doyen veut noircir 

ne plaideroit pa* comme on fait la Perfonne de Ton Evefque, 
fous le nom dudit chapitre , Jî & la conduite de ceux qui 
ledit fieur 'Evefque ne faifoit compofent la Chambre Ec- 
faire la dépenfe par le Clergé, clefiaftique du Diocefe. 
dont il gouverne la bourfe. Ledit fieur Evefque nefe- 
& dont on a déjà tiré à deux roit rien d'injufte , 8t qui ne 
fois une fomme confiderable , fut mefme conforme à la pra- 
qu'on ne manquera pas de le- tique des Diocefes , quandil 
ver fur les pauvres Benefi- prendroic la taxe, qu'on a de 
ciers du Diocefe, qui n'ont que coutume de donner à ceux 
faire de ce proccz, , qui nefl de fa qualité , qui font de. 
que de p.ijjion contre le fieur de putez par le Clergé, pour les 
Bar , pour des picques particu- affaires du Diocefe. Mais 
lieres , & contre le Doyen ipar- tout le Diocefe ferait, qu'en 
ce qu'il ne leur veut adhérer: cette affaire prefente , non 
Et ceft ce que témoignent ajfez, plus qu'en toutes les autres 
les écritures faites fous le nom qu'il a foûtenucs à diverfes 
audit Clergé. fois pour les interefts du Dio- 

cefe j il n'a jamais rien pris 
du Clergé , & qu'il s'y eft toujours employé gratuitement 
& à fes propres dépens. 

Le Doyen s'explique d'une manière auin fauiïê.qu'inju- 
rieufe aux députez du Clergé : quand il dit que le fieur 
Evefque en gouverne la bourfe. Tout le monde fçait, qu'il ne 
la gouverne , que conjointement avec les députez , entre 
lefquels, depuis qu'il occupe le Siège, il n'eft arrivé jufques 
à prelent aucune divifion, ny difpute. 

Ec c'eft encore une faufTeté j qu'il avance fans aucune preu- 
ve, quand il dit: que c'eft aux dépens du Clergé qu'on fou- 
tient ces procez, dont l'on peut dire qu'il eft l'Autheur. 

Le fieur Joyeux Prevoft de l'Eglife, Se neveu dudit fieur 
Evefque, n'a pas plus départ à cette querelle, que les au- 
tres Chanoines. Si ce n'eft que le fieur de Bar , l'a chargé 
très injuftementde plus d'injures, qu'aucun autre. 

Il eft étonnant de lire ici , avec quel emportement le 
Doyen aceufe le fieur Evefque dans cette Requelte , com- 
me il avoit déjà fait dans la première j d'avoir tiré à deux fois 
fur le Clergé me fomme confiderable , bien que les Supplians 
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ayent en main la preuve incontefïable de la faufTetéde cette 
noire calomnie. 

XX. XX. 

// efi furprenant , que les par- Comment les Supplians 
lies du Suppliant blafment fa pourroient-ils s'accommoder 
conduite avec tant d'aigreur : a de la conduite de cethom. 
caufe que le jour de Pafques il me ? qui dés le premier jour 
avait donné ordre de l'encen. qu'il eft entré dans leur E- 
fer de bas en haut. Ce qui glife , a commencé à trou- 
ne je fait , difent-ils , que lors bler la paix, dont elle jouyf- 
qu'il officie. foit depuis plus de vingt ans. 

Qui leur a fufeiré une infi- 
nité de procès en tous les Tribunaux ; pour foûtenir des 
prétentions chimériques , qui fe forgent dans fon imagina- 
tion. Qui efi fbupconneux, défiant , inquiet : qui forme à 
tous momens , &: fur toutes chofes mille difficultez. Qin 
ne fonge qu'à les tourmenter , & à les vexer en cent ma- 
nières, tantoft en gênerai ,tantoft en particulier. Qui ne les 
laiffe jamais en repos. Qui n'a d'application qu'à chercher 
des moyens pour iê rendre le Maiftre , & le Tyran du Cha- 
pitre : quoy qu'il en foit le fujet , comme tous les autres 
Chanoines. Et qui dans la prefente inftance ne s'eft uny 
avec le fleur de Bar, que pour l'enflâmer , Se pour exciter 
fa bile contre tout le Corps , & contre chacun des parti- 
culiers. Qui n'affede de renverfer les ufages de leur Eglife, 
que fa confeience l'oblige de foûtenir ; que pour en intro- 
duire de nouveaux : & qui pour fe diftinguer des autres , 
veut qu'on l'encevftdu bas en 'haut , & avec deux Encenfoirs , d" 
avant Us Ojfcians revêtus. 

XXI. XXI. 

Cette plainte efi bien dérai- Le Doyen ne fe feroir pas 
finnable : puifque l'Arrefi ne Je apperceude cette indécence, 
pouvoit exécuter autrement fans s'il n'avoit fongé à fe faire 
indécence, e^fansfaire tour- encenfer du bas en haut , con- 
fier le dos à l'Autel par ledit tre l'ufage de tout temps ob- 
fieur de Bar , en recevant l'En- fervédans l'Eglife d'Amiens. 
cens. Car V. M. remarquera. Pour couvrir fon ambition , il 
s'il luy plaifi , que la place du s'imagine qu'il y auroit de 
Doyen efi la première à droite l'indécence, fi l'on donnoit de 
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ce ( dit-il ) qu'en le recevant 
de cette manière , il tûttrnmït 
le dos à l'Autel. Les deux Ar. 
chidiacres cependant,l'£fcho. 



en entrant dans te Chœur parla l'Encens au fieur de Bar dam 
grande prte , & l* pl^e dudit dans les hautes Chaires. Par. 
fieur de Bar eft là dernière du 
mcfme coïté ', vers l'Autel, c'tfi 
a dire , qu'il y a prés de 40. 
chaires de Chanoines à pafier, 

pour aller de celle du Doyen à laftre ,6c le Pénitencier, qui 
celle dudit fieur de Bar. Il n'eut ont leurs Places difpofées, 
pas eltê décent de faire monter comme celle qu'occupe le 
l'Enfantât Chœur en haut , pour fieur de Bar , font encenfez 
encenfer le Suppliant , & puis de cette manière , & n'ont 
faire aller ledit Enfant de Chœur pas le dos tourné à l'Autel, 
tout le long des Chanoines ,pour quand ils reçoivent l'Encens: 
eneenfir ledit fieur de Bar , qui mais ils fe tournent médiocre. 
fe tournant pour recevoir l'En- ment, 6c à demy, deversl'En- 
cens , auroit tourné le dos à fant de Chœur. Ce n'eft que 
l'Autel : cela veuft pu fe faire depuis que ce Doyen s'eft 
autrement. formé la chimère de s'acqué- 

rir le nouveau droit d'eftre 
encenfé du bas en haut , qu'il y a trouvé de l'irrégularité & de 
l'indécence : Se il en trouvera toujours à tout ce qui ne -favo. 
rifera pas Ces vifions. 

ATX IL XXI I. 

On vouloit remédier à cette Le remède eft pire que le 
inâecence , en ordonnant d'encen- mal. Pour éviter une inde- 
fer le Suppliant , ejr ledit fieur cence imaginaire, le fieur de 
de Bar , de bas en haut : ejr- il Hodencq veut introduire une 
le fa loi t ai n fi faire , parce que véritable confufion. Pour 
kencenfement doit efire fait en faire l'encenfèment, à luy & 
conformité a l'un S" <* l'autre, au fîeur de Bar en conformi- 
té d'ailleurs ledit fieur de Bar ce , Il fuffiroit d'encenfer à 
at'oit efié encensé de bas en l'ordinaire le Doyen, & en- 
haut le jour des Rameaux pre~ fuite encenfer le fieur de Bar 
cèdent. Mars cela ne regarde pas en la manière qu'on auroit en- 
tant le Suppliant , que ledit fieur cenfé le Doyen , comme por- 
de Bar , qui doit efire encenfé te l'Arreft : 6c non pas or- 
decemment , fuivant l'intention donner , contre l'intention de 
dt V. M. l'Arreft , & contre l'ufage du 

Chœur , comme le Doyen 

confefle 
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& du bas en haut. Et c'eft juftement ce qui fait l'indécence 
qu'il veut corriger. 

XXIII. XXIII. 

// paroifi ajfez, par tous ces On a déjà tant & fi bien 

difeours fi peu dignes du Clcr. refuté cette impertinence, par 

gé, qu'on ne cherche qu'A in^ les autres Requeftes des Sup- 

fulter au Suppliant , dans l'efl plians ; qu'ils n'y répondront 

pe/ance de mettre à couvert ce- autre chofe dans celle-cy, 11- 

luy qui a efié la caufe & l'oc- non que c'efl une pure im- 

cafion du fcandale arrivé le jour pofture. Le fleur Joyeux n'a 

de Pafques, par l'ordre qu'il a pas plus de part à cette affaire 

donné , fans en communiquer au que les autres Chanoines. 

Suppliant. Ce qu'il a encore L'ordre qui fut donné à l'A- 

cwtinué de faire aux Vefpresle colyte le jour de feint Jean, 

jour de faint lean Baptijie , au/- comme il l'avoit efté durant 

quelles le fit ur Eve [que offeioit, les Feftes de Pafques , de ne 

en prefence du dit fie ur de Bar: porter plus l'Encens dans le 

cri l'Encens fut porté au fieur Choeur, jufques à ce que V. 

Eve/que & à fis Revefius ,fians M. eut jugé le procès ; eft 

qu'il fufi porté dans l'enceinte émané de l'Evefque & du 

du Chœur des chanoines , où Chapitre conjointement , & 

ledit fieur de Bar efioit en fia non pas du feul Prévoit. Et ce 

place ordinaire. Règlement n'a efté fait uni- 
quement, que pour prévenir 
lefcandale,dont ils eftoient menacez :&pour empefeher fe 
fieur de Bar, de recommencer celuy qu'il avoit fait Je jour de 
Pafques dans leur Eglife , durant la célébration du Service 
divin. 

XXIV. XXIV. 

Par tout ce que deffus , 6"/- On n'a rien levé, & on ne 
RE , ileflencore évident , qu'il lèvera jamais rien fur le fieur 
n'y a point du tout d'apparence Doyen , ny fur aucun autre 
de fie formalifier par ledit fieur Bénéficier, pour foûtenir ce 
Eve/que , Clergé , Chanoines, procès, ôtilneluyen coûté- 
es Chapitre contre le Suppliant, ra rien , que les dépens , auf- 
Itquel ne peut , & ne doit fiouf quels les Supplians efperent 
frir qu'on levé , ny qu'on Iuy qu'il fera condamné , pour 
fajfe payer aucune chofe des l'indeuë vexation qu'il leur 
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Il eft Ci évident , que les 
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frais , qu'en fait faire au Clergé, fait fans aucune raifon. 

pour foûtenir cette caufe , qui 
ne regarde point le Diocefe, quoy 
qu'en 'veuille dire le contraire. 
X X V. 
Le Suppliant n'est pas , encore 

une fois , fi ignorant , qu'il ne Doyens des Eglifes Cathe- 

fçache , qu'en plufteurs Eglifes drales , ni celuy-cy par con- 

Cathedrales , les Doyens fe font fequent, ne font pas Depu- 

maintenus dans la qualité de tez nez dans la Chambre 

Députez, ne^ dans les affaires Ecclefiaftique ; & que ja- 

de la Chambre Ecclefiaftique mais il n'y en euft,qui yak 

des décimes. C* eft un droit du efté député , que dans lafor- 

Chapitre d'y avoir des Députez,, me ordinaire : qu'il y a rai. 

Le Suppliant en peut eflre un , fon d'eftre furpns , qu'il i- 

fi bon luy femble y fans qu'il ait gnore la pratique de tous 

befoin d' autre nomination, que de les Diocefes , qui eft toute 

l Arr eft contradictoire , qui a or. contraire à fa prétention. 

donné , qu 'il fera député dans Les Supplians l'ont juftifié au 

toutes les affaires , qui ne con- procez par des pièces tres- 

cernent point le revenu tempo- convaincantes. C'efh à luy 

rel des Prébendes. Et il ne s'en d'y répondre , s'il le peut 

agit point dans les affemblées, foire. C'eft dequoy on le 

qui fe font pour les décimes, prie. Cependant l'Arrefl: ren- 

Affurément ce n'eft pas pour du au Parlement le 30. May 

brouiller, qu'il defire afflfter aux 1 671. contre une femblable 

levées & aux comptes pi s'en prétention du DoyendeLaon, 

rendent. Ce n'eft que pour con- luy prédira ce qu'il en doit at- 

ferver fon droit : & pour n'e~ tendre de lajuftice de Voftre 

ftre pas maltraité par les Depu- Majefté. 
tez, du Clergé , qui luy d'ifent 
tant d'injures & tant d'outra- 
ges dans leur Requefte. 
XXVI. 
Ce font des calomnies : il 

faut que le Suppliant les fouffre nies , ni des médifances , ny 

avec patience , & fans y répon- des faits fùppofe^, que les Sup- 

dre ,pour ne rien dire qui puif- plians ont employez contre 

fe choquer fon Evêque.V. M. le fieur de Hodencq , dans la 



XXVI. 

Ce ne font ni des calom- 



S IRE^luycn fera Juftice , tel- prefente infiance. Ce fwnc 

le qu'il luy flaira, il efpere des faits & des veritez foû- 

qu'elle n'ajoutera aucune foy à tenues par des preuves con- 

toutes les médifânces de fis vaincantes : auxquelles il n'a 

partie s : qu'elle voit ne faire non encore oppofé que défaits 

plus de fcrupule de fuppofer des manifejlemcnt faux , des ou- 

faits contre la vérité , pour trages & des accufations: 

colorer leurs mauvaifes Joute- qu'il ne fe met pas feulement 

nu'ès , que de décrier l'honneur en devoir de prouver , parce 

du Suppliant. qu'il ne le fçauroit faire. 

xxvil. XXVII. 

Il n'es! pas connu à Parts , Les Supplians ne fçavent 

& ailleurs pour ce qu'ils difènt. pas , fi le fieur de Hodencq a 

M. l'Archevêque de Paris , & eu le commerce , qu'il fe van- 

M. l'Evêque de Condor» l'an- te d'avoir eu avec ces deux 

cien le conneijfent. Il a eu grands Prélats. Mais ils ne 

l'honneur de les approcher fou- connoifTent que trop , que fi 

vent , tjr depuis plufieurs an- cela eft , il en a très mal 

nées. profité : parce qu'il n'eft ni 

le Sectateur de leur do&rine, 
ni l'imitateur de leurs exem- 
ples. 

XXVIII. XXVIII. 

A CES CAUSES, SIRE) A CES CAUSES, SIRE, 

Plaife à V. M. débouter , le fleur & qu'il vous appert de tout 
Evefque , chanoines & Chapi. ce que deflus,tant par les pre. 
tre , de leurdite Requefte du 9. mieres Requeftes, & produ- 
Septembre 16 78. & adjugera» clion des Supplians 5 Que par 
Suppliant la conclu fion de la fien- les nouvelles pièces juftifica- senat'uscé" 
ne : & il continuera fe s prières tives du contenu en la pre- fuitûTur- 
pour la fanté & profperité de fente Requefte, fuivant , & T d 1 '*™™ £ 
Voflre Majeflé. ainfi qu'elles font produites, pvnam' m. 

& induites dans leur addi- /?/"'*• E , ti5 - 
tion d inventaire de production cy jointe. ftititabac- 

Et qu'au furplus, à l'égard des injures atroces, des outra- aùàow. 
ges àc des calomnies dudit de Hodencq. ced'adsti 

Le Droit Civil les condamne, non feulement à la peine de »»'• Tmp. 
l'infamie , * pour toujours indélébile , b & non pas mefmepar j n ^„/ a * c t "" 
h grâce du Prince : mais encore à celle du f Talion. bus, maxf- 

Eij 
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mè,po(tcxhibitioncm âccufati,nullius juriscolor,velutiderivatacxeufationc,proficiat: non ful'ic.% 
quidem abolitio , non piivata, talibus proficiat fubveniatquc perfonis : non fpecialis indulgcntià , ncc 
bencficium quidem, tos gencrale, fubducat. Leg. y Cod. todtmde calumniatoribus. 

' Qili <l u ' s crinien intendin ,non impunicani fore noverit licentiam mentiendi : cùm calumnian- 
tes ad vindidtam pofeat , fimilitudo Suplicq L.io. Cod.eodem. 

«i Eos qui Q ue j es anciennes Loix du Royaume, & entre au- 
buscapiu tres ^ es Capitulaires , impofenc à ce calomniateur , cette 
liaobjecif- mefme peine d d'infamie perpétuelle , celle du banijj'ement, celle 
fLiincIôk- d'eftre privé de la focieté des hommes , & enfin celle du Ta- 

cuit ulque lion. 

0i txitum^ Quelesfaints Canons veulent de mefme, que ce Doyen A 
nk»re , & & fes femblables foient chaftiez par Ja peine de l'infamie , 
infimes se- « p ar C gUe de ( l'ex communication , par la g privation de 
l' 1 decl. l ettrs Bénéfices , & enfin par celle du " Talion. 
Cap.i 4 i. Et qu'enfin le Concile tenu en la Province de Reims , dans 
pffœpoau- un l'eu appelle Trofly ,en l'an 909. r'affemblant toutes ces 
quam mju- différentes propofitions du Droit Civil , du Droit Canon , Se 
riam,antm. j u £) ro i t François , ne prononce pas avec moins de ri- 

juft*m de- * ■ /T 1 1 ' 1 J r> 

honoratione gueur , contre tous ces punillables echapemens de ce Doyen. 

fecerit de 

vit» componat, & omnia qua: habere vifus fuerit,Ecclcfîx,cui Epifcopus efle dignofcitur,integerrimè 

focientur. L. 6. Cap. 99. 

Qui crimen objicit, fcribatfe probaturunr rêvera; & ibi caufa agatur,ubi crimen admittituri Ht 
qui non probaverit, paenam quant intulerit ipfepatiatur. 

Si quisin hoegenus facrilcgii proruperit, ut in Ecclcfias, carumqueres irruens, Sacerdotibus, & 
MiniftriSjVel ipfi cultui,locoque, aliquid importer injurix, vel inférât ad divini cultus injuriam; in 
convic~tos,five confeflbs rcos Capitalifententia noverit judicandum. Ncc cxpc£tc:ur , ut Epifco- 
pus injuri* propria: ultimem expofeat , cm fanliitiu ignofeendi lolum gloriam dereliquit Sttquecun- 
&is,non folurn liberum, fed etiam laudabile, fadas atroces.Saccrdotibus , aut Miniftris, inju- 
rias, velut publient» crimen perfequi , ac de talibus reis,u]tionem niereri. Cone.TroJleium. cap. j. 
* Si quis circa hujufmodi perfonas , non probanda detulerit, au^oritatchujus fanctionisintcl- 
ligat fejxcluram infami&fuflmere. Can. Si quis circa caufa 1. quxft. j. 

Omncsqui Epifcopis contraveniunt , dumnatos & infâmes , ukjue ad fatisfaiflioncmmonfirabac, 
videlicet fanctus Pctrus, apud fandumClcmentemEpiftoIa 1. ante finer». 

f Si quis Epifcopum aut Preibyt. aut Diaconum , falfis criminibus impeticrit , vel aceufaverit 
& probare non poterit , ncc in fine dandam et Communiaient cenfemuts. Can. Si quis Epilc. canfa 1. 
quxft. 3. 

6 Ergo, tantx nequitixmalum, fine dignanon volumus ultione tranfirc, jubemus, eundem Hila- 
rium , priùs Subdiaconatus privari ojficto , quo indignus fungitur , & verberibus publtce cafitgatum 
in extltum deportari Cap. cum fortius ff. ut ergo Ltb. j. de Ca'.umniatonbus. 

Denunciator, in probatione criminum, deficiens, ab officio , &• bentfieio , fulpenditur , douée inno- 
centiam fuam purget. lbtd. C. feq. 

Et Canon jj. Apoftolorum. Si Clericus injuria affecerit Epifcopum, deponatur. Prcfc&o enim 
populi tui non malcdices. 

Et Synodas Romanafub Symmacho, a"tc finem. Sécrétas verè infidias, veimanifeftas Ponti- 

iîcibus,aquibtncumqueillatas Si quis ad Ecclcfixpertulciit notïtïam.potiatur honore; & iii qui ad- 

verfaeismoliuntur,ficutàfanc~HsPatribus dudùm ftatutumcit , Si liodic , fynodali & apoftolica 

au ûoritate firmatur , penitus , abjiciantur . & extlio , fuis omnibus [ublatis , perpetuo tradantur. 

Et Greg. 7.11b. 7. RegiftriEpift. i.;circa médium. Clericus, qui Epifcopum fuum aceufaverit, 
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tut ci infidiatorextiteric.non eft rccipiendus , quia infamU tffeBus eft , & à grain débet recedere, 
lut Curit tradi ferviturui. 

I> Calumniator fi in accufatione dcfeccrit Talionem recipiat. Can. Calumniator caufa i. quœft. 3. 

Qui non probaveri: quod objccerit pœnam , quam :pfe intulerit , putiatur, Ca.n- qui non. ibidem. 

' 5iautemaiiquieos,videJicct EpiicopoSjlaceran: , accularc, vcl infeftarc prasfumpfermt, excom- 
tmtnicentHr , &> minime abfolvantur , antcquam , per jatufaHumem condignam , egcrint pccnircmiani , 
quoniam injuria eorum adCbriftum pcmuet , cujut legatione funguntur. Conal. Très!, f.tp. j. 

Enfin l'Eglife a toujours crû, qu'il efloit de fi perilleufe cenfequence de toucher à l'honneur des Eiiefquei, 
quele Pape Damafe dit Ep. 4. circa médium , que fi nomen vileïcit Pontifîctim , omnis ftatus per- 
turbatur Ecclcfix. Et le Concile Romain compefc de 184. E-jefq»ei. fub SylvcftrOj in Epilogo, apronon- 
tique: Epilcopi , qui throni Dci vocantur , non funt laceraudi -, icd magisportandi , & venerandi. 

Plaise a Vostre Majesté', déboutant ledit de 
Hodencq defefdites Requeftes , adjugeant aux Supplians les 
fîns& conclufions des leurs , le condamner à déclarer en plein 
Coiifeil $ que mal à propos , 8c contre la vérité , il a injurié Se 
calomnié les Supplians ,8c entre autres, ledit fieur Evefque , 
par fefdites Requeftes ; qu'il s'en repent, Se luy en demande 
pardon , 8c le tient pour homme de probité : Se en confe- 
quence ordonner , que lefdites Requeftes dudit de Hodencq 
feront lacérées & biffées , le Confeil tenant , par l'un des 
Huiffiers de fervice : Enjoint audit de Hodencq, de porter 
audit fieur Evefque , & à la Chambre Ecclefiaftique dudic 
Diocefe , l'honneur 8c le refpeft qu'il leur doit •. avec défen- 
ces à lui, d'ufer à l'avenir,de pareilles voyes , 6c de femblables 
termes, fous telles peines qu'il plaira à Voftre Majefté. Et 
pour la réparation, Ôt la vengeance publique, renvoyer le- 
dit Doyen pardevant fon Juge Ecclefiaftique j pour luy 
eftre fon procès , fait , & parfait , en la manière accoutumée, 
fuivant les faints Canons , les Loix, & les Ordonnances du 
Royaume. Et les Supplians feront obligez , de conti- 
nuer leurs prières pour la fanté 8c profperité de Voftre 
Majefté. 
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Certificat des T)ef>ute\ anciens & nouveaux du Clergé 
du Dioccfe d'Amiens. 

PArdevant îes Notaires Royaux , Gardenottes hé- 
réditaires en la Ville 6c Bailliage d'Amiens , fouffignez. 
furent prefens en leurs perfonnes , nobles 6c dilcrets , Maiftre 
Charles ForcedebrasDo&eur en Théologie en la Faculté de 
Paris, Archidiacre, Preftre & Chanoine de l'Eglife Cathé- 
drale de Noftre-Dame d'Amiens j Charles Picquet, Archidia- 
cre de Ponthieu , auffi Preftre èc Chanoine de ladite Eglifej 
Henry Rogeau , Charles Cornet , Nicolas Houlon , & An- 
thoine Picquet , tous Preftres 6c Chanoines de ladite Eglife; 
François Caftelet Prieur du Prieuré de Noftre-Dame d'E- 
pecamps - 7 Robert Balesdens , Preftre-Chanoine de l'Eglife 
Collégiale de faint Firmin le ConfefTeur 5 Philippes Picard, 
Preftre Chanoine de l'Eglife Collégiale de faint Nicolas au 
Clojftre ; Adrien Defcamps , Preftre - Curé d'une des por- 
tions de ladite Eglife de faint Firmin le ConfefTeur ; & Anthoi- 
ne Duhamel , auffi Preftre & Curé de la ParoifTe de faint Mi- 
chel, qui compofent la Chambre Ecclefiaftique du Diocefe 
d'Amiens, & qui relient du nombre de ceux qui l'ont com- 
posée les années précédentes: Déclarent fit certifient à tous 
qu'il appartiendra, qu'il n'a efté fou rny à Monfeigneur l'Evef. 
que d'Amiens , aucune fomme d'argent , pour foûtenir le pro. 
cés,queMonfieur de Bar, Gouverneur des Ville 6c Citadel- 
le d'Amiens, a faitànoftre Eglife: 6c qu'en cette occafion, 
comme en toutes les autres précédentes, qu'il a fait plufieurs 
voyages, à Paris , pour les interefts du Clergé , il n'en a jamais 
demandé , ny receu aucune rétribution } non pas mefme , pou 
les deputations de FAfTemblée Provinciale qui fe fait de cinq 
ans en cinq ans, pour nommer les Députez, pour l'AiTemblée 
générale du Clergé : pour lefquelles il n'a jamais pris la taxe qui 
eft faite par les Députez j mais l'a toujours laillée au profit 
du Clergé: 6c qu'il a foûtenu toutes ces dépenfes gratui- 
tement 6c à fes propres dépens. Pafle audit Amiens , l'an 
de grâce mil fix cens foixante- dix -neuf, lecinqiuémejour 



j 



39 



I 



de Janvier. Ec ont figné avec lefdits Notaires. Ainfi figné, 

FORCEDEBRAS , PlCQJ.1 ET , H. ROGEAU , HouLON, 

Descamps, R. Balesdens } Cornet, P i coquet, 
Castelet, Picard, Duhamel, Che va llier 

ET Lo iiETTE. 



Certificat du Receveur des Décimes d'Amiens. 

PArdevant les Notaires Royaux, Gardenottes hé- 
réditaires en la ville & baillage d'Amiens, fous-fignez. 
Fut prefent en fa perfonne Maiftre François d'Incourt Re- 
ceceveur des Décimes du Diocefe d'Amiens , y demeurant 
Paroifle de faint Michel. Lequel a déclaré & certifie à tous 
qu'il appartiendra : Que depuis l'année mil fix cens cinquan- 
te-fept, qu'il fait la recepte des Décimes du Diocefe d'A- 
miens , il n'a receu aucun ordre , ni mandement de Me/fieurs 
du Clergé, de fournir & délivrer aucune fomme d'argent à 
Meffire François Faure Confeiller du Roy en fes Confeils , 
Evefque d'Amiens. Comme de fait, il ne luy en a délivré, ny 
payé aucuns deniers, pour fournir aux frais des voyages qu'il 
a faits en la ville de Paris , pour foûrenir le procès, que le Cler- 
gé a, à l'encontre de Monfieur de Bar , Gouverneur des Ville 
& Citadelle d'Amiens , & maintenir leurs interefts. PalTé au- 
dit Amiens, l'an de grâce mil fix cens foixante dix neuf, le 
douzième jour de Janvier avant midy. Et a ledit d'Incourt fi- 
gné , avec lefdits Notaires. Ainfi figné, d'Incourt, 
Loùette, & Caron. 
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